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Forte abstention aux élections dans la plupart des Etats de la Communauté (51,11 % en France) 

L'UDF et le RPR cherchent à exploiter le succès de M. Giscard d'Estaing 
Les travaillistes Les Verts européens arbitres à Strasbourg Après la non-bataille 
au secours . . , de la gauche Liste UDF-RPR : 28,86 % (26 szeges) 

PAR ANDRÉ FONTAINE 

L'Europe doit 
ltre pfurallate, dluit dimanche 
soir M. Jacques Delor■. signifiant 
par là que la néceasité de ra 
construction communautaire 
demeure, quel que eoft la pay
sage politique sorti du urnes. 

C'est d' ailleur• sur le plan 
national surtout que les princi
paux glluementa d'opinion dol
vent être anaJyaés. Les r6aultata 
de dimanche aont tràa dlverai
fi6a, eeule l'affirmation des 
préoccupations 6cologistea 
apparal11aant comme un ph6no
milne gén6raliM à l'échelle du 
cantinent, bien que d'intensité 
variable. La montée de l'extrime 
droite ae fera sentir en nombre 
de alàge• à Strasbourg, mais elle 
concerne surtout l'Allemagne. 
Quant à l'autre principale trana
>form•tion que va connaître 
f'hémlcycfe européen - le fait 
que ln droltea et les 9auchea y 
80lent désormais. à égalité, -
c'est presque exclu1ivement au 
beau score remporté par les tra
yailllatea britanniques qu'on la 
doit fvoir le rec:ul ou la stagna
tion d.a aocfallst .. françal.s, aff► 
mand• et grecs}. 

Ran de tout cala 
ne Hmbl• devoir affecter ;raV&
ment la dynamique communau
taire. Le superbe détachement 
qu'affiche M. Delors quant aux 
réflultats du scrutin n'en est pas 
moins que de façade ou de pure 
rlaerve diplomatique. Ce, éleo
t.ion• comportaient en effet, du 
strict point de vue da l'intégra
tion communautaire au moins, 
une inconnue majeura : le tort du 
chancG!ier Kohl. 

Aucune avancée communau
taire n'est envisageable sana une 
entente franco-allemande. 
M. Mitterrand le uit bien, qui va 
aasumer à partir du 1., Juillet la 
présidence tournante de fa CEE, 
alors que le dossier de la libéra
tion des mouvements de capi
taux rnte à conclure et que les 
Douze vont avoir à 118 prononcer 
rapidement aur le lancement du 
processus d'intégration moné
taire et sur 1'6bauche d'une 
Europe sociale. 

Le chancelier 
Kohl, quelles qu'aient ét6 aea 
ambiguït6a paaaagàrea, a tou
jours jusqu'à pr6aent finalement 
penché du « bon c6t6 • : celui de 
la Commiaaion, celui de la 
construction européenne, cefui 
de la France. Il vient d'échapper 
à une débAcl~ qui aurait pu ta 
contraindre à se retirer avant te 
terme de son mandat et qui ris
quait, au minimum, de ralentir la 
dynamique communautaire. Du 
point de vue européen, cette 
éventualité était beaucoup plus 
g6nante pour le pr611ldent frait
çaia que te recul du PS par rap
port à la llate de M. Giscard 
d'Estaing, ferme partl111n lui 
au,si de le construction de 
l'Europe. 

Le chancelier n'a obtenu qu'un 
r6pit. Mala l'Europe, dimanche, a 
marqué dea pointa ailleurs : an 
Eepagne, avec la confirmation 
d'un de ses plus fermea parti
sans, M. Gonzataz ; au Dane
mark, avec pour la premillre fol• 
la recul dea anti-européena : en 
Grand•Bretagne auUi, m&me si 
M- Thatcher n'est pu femme à 

fcléposer ln armes au conseil 
européen, fa semaine prochaine 
i Madrid, aou• prétexte du désa
veu qui vlant de lui itre lnfllg6 
chez elle. 

PS: 23,61 % (22) - Front national: 11,73 % (10) 
Verts: 10,59% (9) - Centre: 8,41 % (7) 

PCF: 7,72% (7) 
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P€~l>fbiT. 
UtJ MtJ e,ouT t)E TEMPS ! 

Un échec pour les partis 
par Jean-Marie Colombani 
et Jean-Yves Lhomeau 

Les partis politiques sont-ils 
morts ? Les trois grands partis de 
gouvernement (RPR, UDF et 
PS) ne rassemblent qu'un peu 
plus de la moitié des suffrages 
exprimés, soit un quart de l'élec
torat. Ce piètre résultat constitue 
pour eux un nouveau coup de 
semonce et ravive l'im~ratif de 
la rénovation de l'ensemble du 
système politique français. 

Les chefs de parti ont du mal à 
le reconnaître. M. Giscard 
d'Estaing d'une part, M. Fabius 
et Mme Veil de l'autre, ont fourni 
toutes les explicatoions destinées 
à crier victoire ou à dissimuler 
une d6faite. 

Seul M. Mauroy, premier 
secrétaire du Parti socialiste, 

admet ce qui était jusqu'à présent 
indicible dans la classe politique. 
Le 18 juin 1989, deux partis l'ont 
emporté : les abstentionnistes et 
les Verts. Chef du parti au pou
voir, soutien du président de la 
République, adversaire d'une 
droite dont iJ a intérSt à ce qu'elle 
s'autodétruise par la sclérose, 
M. Mauroy ne va pas jusqu'au 
bout de l'analyse des résultats. Il 
lui faudrait alors relever trois 

échecs : celui des institutions 
communautaires, au moment où 
M. Mitterrand, le l er juillet, en 
prendra la présidence ; celui de la 
gauche, qui plonge dans ses plus 
basses eaux depuis 1981, et singu
lièrement celui de M. Fabius; 
celui, enfin, des " rénovateurs ,. 
de la droite qui n'ont pas su créer 
avec les états-majors du RPR et 
de !'UDF un rapport de forces 
favorable. 

( Lire la suite page 5.) 

■ La résurrection de M. Giscard d'F8tafag et féchec de M. Fabius 
(pages 2 et 3) 

■ ùs scores des six grandes listes, par Mpartement et par rfglon 
(page4) 

■ La percée des Verts (page S) 
a ùs quatre-ringt-un élœ français (page 7) 

LES R{SULTATS COMPLETS PAGES 8 A 26 

L
A bataille, ou plutôt la no~ 19 % des suffrages, ce qui 

bataille, d'Europe est ter- • représente 10 % des inscrits. 
'."inée. Aucune vagu~ de Il n'y a pas eu, malheureuse

fond n est venue, aux électrons ment davantage de vagues de 
de dimanche, entraver l'avène- fond pour l'Europe. La candida
ment du grand marché unique. ture la plus européenne, celle de 
Margaret Thatcher, qui était Simone Veil, qui avait pourtant 
bien décidée à n'en faire qu'à sa pour elle l'évidence de la com
tête, a subi un revers qui va pétence. et de la sincérité, 
sérieusement affecter sa posi- n'aura en fin de compte guère 
tion à l'intérieur comme à suscité d'enthousiasme • 
l'extérieur. 

Avec l'aide de Gorbatchev, 
Helmut Kohl, qui ne perd pas 
une occasion de proclamer son 
attachement à la Communauté, 
a mieux résisté que prévu à la 
montée des Verts et des 
Rouges. Autre enthousiaste de 
la CEE, Felipe Gonzalez a, lui 
aussi, bien tenu le coup ... 
Andréas Papandréou, de tous 
les Européens le plus tiède, a 
perdu beaucoup de terrain. 

En France, seuls Jean-Marie 
Le Pen et Philippe Herzog 
avaient pris franchement posi
tion contre l'Europe de I' Acte 
unique : leurs deux listes addi
tionnées ne recueillent que 

Comme on pouvait s'y atten
dre, la classe politique est una
nime dans la plupart des pays à 
analyser les résultats en termes 
purement nationaux. '. 

C'est notamment le cas en 
France où VGE se sent à nou
veau des ailes, comme si 
l'incompatibilité d'humeur entre 
l'extrême droite et le centre ne 
dressait pas entre le pouvoir et 
lui un obstacle toujours aussi 
difficile à surmonter. 

Quant à Laurent Fabius, son 
mauvais score doit autant à son 
style peu convaincant qu· à I' évi
dent décalage entre la popula
rité du président et de son pre
mier ministre et cella du PS. 

( Lire la suite page 6.) 

Revers pour M~ Papandréou 
aux législatives en Grèce 

Les conservateurs progressent 
mais n'obtiennent pas la~ majorité absolue 
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Un entretien avec M. Jacques Boutet 
Selon le président du Conseil supérieur 

de l'audiovisuel, « il fallait réformer FR 3 
avant de créer une présidence commune» avec Antenne 2 
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■ Doublé des fonmde 1 à moteur Renault aa Grand Prix du Canada. 
·• La préparation de la Coupe du monde de football en Italie. 
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Le sommaire complet se trouve page 48 

Transports publics contre voitures individuelles 

Françoise 
Sa9an 
La Caisse· 

Juillan! 

Sauver les villes de l'asphyxie 
Bus et métros peuvent-ils 

sauver les villes de 
l'asphyxie ? Réunis en congrès 
à Budapest (Hongrie), du 12 
au 17 juin, les responsables 
des transports en commun du 
monde entier estiment que, s'il 
faut « domestiquer l'automo
bile», il leur est aussi néces
saire de mieux vendre leurs 
services. 

BUDAPEST 
de notre envoyé spécial 

La ville crève de la voiture. A 
l'Est comme à l'Ouest, à Shan
ghaY comme à Los Angeles on 
n'en finit pas de dénombrer les 
dommages causés à la cité par la 
civilisation automobile : trottoirs 
envahis à Budapest, pierres ron
gées par les gaz d'échappement à 
Paris, piétons tués à Lagos et sur
tout embouteillages monstres sur 
toute la planète. 

1 
Ils ont mis des heures à rentrer 

chez eux le I•• mai dernier, les 

1 
Londoniens et les Parisiens qui 

, avaient emprunté leur voiture 

pour partir en week-end! Tout 
comme iJs perdent un temps pré
cieux, les automobilistes qui utili
sent leur véhicule pour se rendre 
au travail à Manille ou à 
Bruxelles. La Fédération belge de 
l'industrie automobile et du cycle 
n'a-t-elle pas calcul6 que chaque 
automobiliste belge perdait vingt 
minutes six par jour dans les bou
chons ? Oui, l'excès de voitures 
tue la ville et tue la voiture elle
mSme. C'est ce constat qui a servi 
de toile de fond, du 12 au 1 7 juin 
à Budapest (Hongrie), aux tra
vaux du quarante-huitième 
congrès de l'Union internationale 
des transports publics (UITP) 
regroupant environ quatre cents 
réseaux de bus, de tramways et de 
métros venus de C:Cnt pays. 

Pourquoi la circulation urbaine 
a-t-elle tourné t la catastrophe 
mondiale ? « Nous assistons dans 
tous les pays tnaustriallsés à une 
montée de l'individualisme, expli
que M. Pierre Laconte, secrétaire 
général de l'UITP. Ce phénomène 
est surtout perceptible chez les 
jeunes. Pour eux, la maison Indi
viduelle et la voiture ne sont pas 

simplement les moyens de la 
liberté mais des occasions d'affir
mation du moi. Le mouvement est 
général. Les hommes politiques, 
eux, oscillent entre l'appui à la 
voiture et la prévention des 
déglits qu'elle entraine. On parle 
aujourd'hui des pluies acides 
provoquées par le rejet de gaz 
dans l'atmosphère et coupables 
de tuer les forêts, mais se 
souvient-on qu'une personne 
transportée par bus exige cent 
/ois moins de mètres carrés que 
la même personne au volant de sa 
voiture ? Ei plus le véhicule roule 
vite, plus il consomme d'espace. 
L'usage inconsidéré de l'automo
bile est en train de modeler nos 
villes sur le système américain, 
un type d'établissement humain 
inconnu jusqu'alors, dilué sur un 
territoire, sans vie communau
taire, sans cœur, autrement dit le 
contraire d'une cité. JI ne/ait pas 
bon vivre dans une ville comme 
Los Angeles qui a 150 kilomètres 
de long sur 150 kilomètres de 
large parce que les autoroutes y 
ont douze voies I » 

ALAIN FAllJAS. 
( Lire la suite page 44.) 
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Les élections 
Abstention record, net avantage de l'UDF-RPR 

Si roa excepte le référendum du 6 no,em
bre 1988 SllJ' l'a,entr de la Nouvelle-Calédonie, 
1es europêenoes du 18 juin 1989 auront établi un 
rec:Old d'abstention• pour une consultation natio
ule. Plus d'un Français sur deux aura boudé les 
urnes. Dans cinq départements métropoli~ 
l'abstention a dé,-- les 55 % (Haute-Corse : 
61,63 % ; Corse-du-Sud : 61,29 % ; MoseUe 
55,98 % ; Seine-Saint-Denis : SS, 70 % ; Ain : 
55,27%). 

Les records de chisme refiennellt l la Lo7.ère 
(34,86% d'abstention.), au Lot ( .. 1,04%) et à la 
Con'èze (41,47 %). 

Si la désaffection des électeurs a été moindre 
dans les zones rurales - ce qui constitue une 
constante de la sociologie électorale parce qu'on 
,ote plus dans le village que dans les villes, - eUe 
a pour cause première l'absence d'enjeu de pou
•olr natlonaL La campagne électorale, malgré les 
efforts des chefs de me, n'a pas été de nature à 
mobillser. Enfin le citoyen-électeur semble avoir 
été toucllé par la lassitude engendrée par cette 

dixième con,ocatlon au bureau de vote en qua
torze mois. 

Est-ce une lassitude analogue qui a abouti à 
ce que deux Français sur trois se rangent dans le 
camp des abstentionnistes, des indécis (qui votent 
blanc ou nul) et de ceux qui ont opté pour une 
formation non représentée au Parlement ? Les 
troisième et quatrième forces du pays (l'extrême 
droite et les écologistes) siégeront dans l'hémicy
cle de Strasbourg, pas dans ceux de Paris. Dix
sept des quatre-vingt-un sièges dont dispose la 
France au Parlement européen échoient ainsi à 
des formations qui n'ont bénéficié que d'un temps 
réduit pendant la campagne officieUe radiotélévi
sée. 

Le pied de nez aux partis « instaUés », aux 
médias aussi, est confirmé par le score des petites 
listes, à commencer:par celle de Chasse, pêche et 
tradition dont l'àp~tion avait provoqué l'entrée 
en lice des défenseurs des animaux. Les chas
seurs et les pêcheurs qui ne font pas - de peu -

leur entrée dans la cour des grands, réallsent des 
scores étonnants. La liste de M. Goustat dépasse 
les 10 % dans six départements : Somme 
(14,97 %) ; Landes (14,58 %) ; Gironde (14,54 %) ; 
Dordogne (11,66 %) ; Lot-et-Garonne (11,57 %) ; 
Charente-Maritime (11,53 % ). Au total, eUe 
dépasse la bane des 5 % dans trente et un dépar
tements. 

Quant aux « amis des bêtes», leur meilleure 
performance (avoisinant les 2 %) est réallsée 
outre-mer (la Réunion et la NouveUe-Calédonie). 
En métropole, la palme revient aux Alpes
Maritimes et au Pas-de-Calais. 

Le fait est que les préoccupations catégo
rielles ont pris une importance inconnue jusqu'à 
présent. La liste des chasseurs arrive en septième 
position, celle de la protection animale en neu
vième. 

Derrière les « grandes listes», celle du Parti 
communiste n'atteint pas les 10 % dans soixante
seize départements métropolitains. M. Philippe 
Herzog améliore le sco~e de M. André Lajoinie 

I 

(le plus faible en pourcentage de toute l'histoire 
du Parti con:ununiste français) de façon générale 
et plus particulièrement' dans les fiefs actuels ou 
anciens de son parti : Seine-Saint-Denis ( + 6,16 
points); Val-de-Marne ( + 4,47); Haute-Corse 
( + 3), Corrèze ( + l,SO). 

En revanche, dans dix-huit départements, les 
résultats européens sont en retrait sur ceux de la 
présidentielle. La chute la plus forte est enregis
trée dans l'Allier (- 1,22 point). Cette déperdi
tion n'est pas liée à l'implantation des Rénova
teurs. 

La liste menée par le Toulousain Claude Lla
bres obtient son meilleur score en Haute-Corse 
(1,64 %) et son troisième en Haute-Garonne 
(0,72 %). 

Démentant l'assertion selon laquelle nul n'est 
prophète en son pays, la présence du dirigeant 
autonomiste Max Siméoni est de nature à expli
quer que ce soit dans les deux départements de 
Corse que les Verts (sur la liste desquels ce der-

La résurrection de M. Giscard d'Estaing 
M. Giscard d'Estaing est-il rcdo

venu in-con-tour-nable pour la 
droite? Alors qu'il leur faudrait 
s'occuper d'urgence de remettre de 
l'ordre dans leurs id6es, de songer 
à adapter rapidement les structures 
craquelantes de l'opposition, voilà 
vraisemblablement la seule et uni
que question qui risque de mettre 
en émoi, dati ces prochaines heures, 
tous les responsables de cette oppo
sition. 

Qui, parmi eux, a pu vraiment 
imaginer que l'ancien prEsidcnt de 

la République accepterait d'aban
donner à tout jamais la sc~ne 
nationale pour se consacrer uniquo
ment au th6âtrc de l'Europe ? Il 
en aurait fallu beaucoup, ou alors 
bien peu, pour qu'il y consente. 
L'assurance de ravir la présidence 
du Parlement de Strasbourg avec 
promesse de devenir le premier 
président des Etats-Unis d'Europe. 
C'e0t été la porte royale de sortie. 
Ou alors la petite porte, avec un 
score de déshonneur, en cc 18 juin 
qui aurait fait ressembler Stras-

lACQUES lANZMAN ..., 

.~ . ~.. s 

bourg à une terre d'exil sans 
retour. 

Giscard ou comment s'en débar• 
rasser ? Ils ont pourtant été nom
breux à se jouer cc scénario dans 
la tête. Chacun à sa mani~rc. Der· 
rière le paravent de l'union, 
M. Jacques Chirac a choisi 
d'embrasser son vieux rival pour 
mieux l'étouffer. Volontaire pour 
brOler un dernier cierge devant la 
photo du ~re, M. François L6'r 
tard décida tranquillement d'atten
dre le partage de l'héritage. lmpa• 
tients, les « rénovateurs • 
préférèrent, eux, en appeler à la 
France entière quand, le 9 avril 
dernier, le plus télégénique d'entre 
eux, M. Dominique Baudis, s'en 
vint sur les petites lucarnes prier 
instamment M. Giscard d'Estaing 
de leur « tendre le flambeau •· 
R6solus, les centristes, devant son 
entêtement, décid~rent de se rallier 
au panache de Mm• Veil pour 
échapper au diktat de la fausse 
union et jeter dans les eaux de la 
droite les filets de la recomposi• 
tion. 

Où en sont-ils, les uns et les 
autres, à présent ? Certes, on 
pourra toujours faire valoir que, 
par rapport à 1984, au regard des., 
comportements antérieurs de la 
droite, le score de M. Giscard 
d'Estaing n'est pas mfrobolant. 
Argumenter encore sur le fait que 
cc 18 juin marque une bonne per• 
formancc de l'union RPR et UDF, 
plus qu'un succès personnel de 
M. Giscard d'Estaing. Expliquer 
que, d'une certaine façon, avec à 
ses côtés MM. Juppé, Léotard et 
Mmo Barzach, la tête de liste de 
l'union a bénéficié du label de la 
rénovation. Ou encore faire com• 
prendre tout le paradoxe de cc 
vote acquis auprati d'électeurs de 
droite qui imaginaient peut-être 
eux aussi précipiter de la sorte le 
départ en retraite de M. Giscard 
d'Estaing. Arguties ! 

Voici M. Giscard d'Estaing 
remis en selle. Tout le reste est lit• 
térature. En 1988 le sucœs de son 
livre le Pouvoir et la Vie lui avait 
servi de déclic psychologique. Il 
retrouva la vie. En 1989 ces élec
tions européennes lui auront pr~ 
curé le déclic politique. Il retrouve 
du pouvoir. Il coiffe largement 
M. Fabius. II approche de la barre 
des 30 %. Son contrat est donc lar• 
gcment rempli. M. Chirac ne 
s'était-il pas contenté d'exiger qu'il 

Les proches de M. Michel Rocard 
s'y attendaient. Ils savaient qu'un 
mauvais résultat du PS fournirait un 
nouvel aliment aux critiques, venues 
des rangs socialistes, contre la politi• 
que, présumée « démobilisatrice », 
du premier ministre. Certes, le chef 
du gouvernement, n'étant pas le 
principal animateur de la campaine, 
ne peut pas être tenu pour le pnnci
pal responsable de l'échec. Mais il 
peut, a contrario, frêter le flanc aux 
critiques, car il s est mobilisé tr~ 
moyennement. 

C'est pourquoi M. Rocard s'est 
employé à développer l'argumen
taire - préparé à Matignon avant 
même le scrutin - selon lequel les 
socialistes seraient principalement 
victimes d'une élection jugée sans 
enjeu par les électeurs. On s'abs
tient, chez le premier ministre, de 
mettre la « t!tc sous l'eau ,. à 
M. Fabius et l'on répond à l'avance 
au retour des critiques renouvelées 
selon lesquelles " dlcidlment, 
Rocard est peut-ltre populaire, 
mais il ne fait pas gagner les élec
tions •· 

L'entourage du premier ministre 
amnne qu'il convient de s'en tenir 
au sucds des demi~res élections à 
enjeu {>Crccptible, les muni<;ipales. 
L'élection législative partielle de 
Gironde apporte pourtant de l'eau 
au moulin des détracteurs de 
M. Rocard. Dimanche matin à 
Matignon, on jugeait ennuyeuse 

• l'idée que le candidat de droite 

supplante la liste socialiste d'une 
seule petite voix ? 

M. Giscard d'Estaing va d&or• 
mais pouvoir sans forfanterie dire : 
• J'y suis, j'y reste ! ,. Comme il a 
commencé à le faire la semaine 
dernière, s0r déjà de sa perfor
mance. S'il se confirme que les 
socialistes, à l'Assemblée de Stras• 
bourg, approchent la majorité, il 
choisira donc de se délester de sa 
présidence de la région Auvergne 
pour conserver sa présidence de la 
commission des affaires étrangères 
de l'Assemblée nationale. Elu en 
juin 1988 à la tête de !'UDF pour 
trois ans, il a aussi confié qu'il 
n'entendait point se dessaisir de cc 
mandat. Giscard est là et bien là. 
Psychologiquement requinqué, poli
tiquement régénéré, avec une opi
nion qui commence à s'intéresser 
de nouveau à lui. Un sondage 
effectué auprati des électeurs de 
l'opposition, publié par le Nouvel 
Observateur (semaine du 8 au 
14 juin), l'avait déjà révélé (1). 
Pour 27 % des électeurs de droite, 
VGE était le meilleur chef de 
l'opposition, loin devant 
MM. Chirac (17 %), Noir 
(17 %), Léotard (16 %) et Barre 
(9 %). 
• M. Chirac pourra se mordre les 

doigts d'avoir ainsi contribué à 
faire la courte échelle à M. Gis
card d'Estaing. Cette même étude 
du Nouvel Observateur, indiquait 
que pour les électeurs du RPR, 
également, l'ancien président était 
devenu le dirigeant le plus crédi
ble, à deux points seulement der
rière M. Chirac (25 % contre 
27 %) . Enfin l'image pittoresque 
montrant, dimanche soir à la tél6-
vision, les deux hommes côte à 
côte, traduisait la résurrection sou
daine d'une certaine condescen• 
dance de la part d'un ancien prési
dent de la République pour son 
ancien premier ministre. 

M. Léotard semble également 
revenu à la case départ. Pour ne 
pas avoir osé tuer le père, le voici 
à présent directement menacé. Il 
espérait la présidence de l'UDF ou, 
dans un premier temps, la prési
dence du groupe UDF de l'Assem
blée nationale. Avoir enfin les cou
dées franches. Mais le léotardisme 
reste menacé de ne redevenir 
qu'une sous-section du giscardisme. 
Pis : en jouant le rapprochement 
avec M. Madelin, M. Giscard 
d'Estaing est en train ·de miner la 

puisse se placer dans les deux pre
miers. Or, il était en tête, dimanche 
soir, avec une abstention massive ... 

A droite, la répartition des voix 
entre la l.iste UDF-RPR et celle de 
Mme Simone Veil peut satisfaire 
M. Rocard, car elle est de nature à 
empêcher les centristes et les • réno
vateurs » de l'opposition de « rebon• 
dir •· Or, pour l'Elysée et Matignon, 
la question n'est plus depuis long
tcmP._S de chercher un ralliement col
lecttf. Il s'agit plutôt de phagocyter 
progressivement le centre, morceau 
par morceau, individu par individu. 

Avant m!me le scrutin de diman
che, . l'entourage de M. Rocard 
observait donc que, pour la gauche, 
un bon centriste, aujourd'hui, est un 
centriste las, guetté par le découra
gement, plutôt qu'un centriste revi
goré par un succès et soucieux de 
montrer de quel poids il peut peser. 
« La cristal/iaation du centre ne 
noua arrange pas •• disait-on. 
L'observation vaut, notamment, 
dans la perspective du débat budg6-
taire de l'automne. 

Outre le fait qu'il relance la 
guerre des chefs au sein de la droite, 
le bon résultat de M. Giscard 
d'Estaing fait aussi l'affaire du gou
vernement. Comme le disait, avant 
l'élection, un proche de M. Rocard, 
« si Giscard est en tète, ce n'est pas 
un probMme, parce que tant q"'on 
aura en face de nous Chirac et lui, 
on n'aura pas de problèmes ... ,. 

direction du Parti républicain qu'il 
considère encore et toujours, 
comme « sa ,. chose. 

Que vont faire les rénovateurs ? 
Ils devaient se réunir dès lundi 
matin pour tirer les conclusions de 
ces élections et préparer « L'heure 
de vérité•• Michel Noir qu'atten
dait un périlleux exercice. « C'est 
l'horreur ,. , convenaient certains 
d'entre eux, dimanche soir, en 
apprenant le résultat de la liste 
d'union. Vont-ils pouvoir toujours 
maintenir leurs assises de la rén~ 
vation du 24 juin à Lyon ? Dans 
l'immédiat ils vont regarder leurs 
propres résultats, qui ne sont guère 
probants ni encourageants pour 
leur mouvement. A Grenoble, chez 
M. Alain Carignon, la liste d'union 
RPR-UDF fait 26,80 % contre 
10,08 % pour la liste Veil. A Lyon, 
32,92 % pour la liste Giscard, 
11,26 % pour la liste du centre. 
A Toulouse, chez M. Baudis, 
24,60 % pour Giscard, 10,58 % 
pour Mme Veil. Des chiffres qui 
vont faire certainement réfléchir. 

La tristesse 
de M• Veil 

Enfin, les centristes! Mme Veil 
était «triste•• dimanche soir. Le 
26 mai dernier, à « L'heure de 
vérité,., elle expliquait que faire 
moins de 10 % serait « un échec,. 
qu'elle se refusait d'envisager. 
Trois jours avant le scrutin, elle 
escomptait 12 %. Pour Mme Veil, 
une page s'est sans doute, en cc 
18 juin, définitivement tournée. 
Victime « du vote utile » habile• 
ment manié, ces derniers jours, par 
M. Giscard d'Estaing, et peut-atre 
aussi des rénovateurs qui ont fini 
par écorner l'image purement eur~ 
pécnne de sa liste. M.• Méhaigne• 
rie, qui a encore l'avenir devant 
lui, dit « ne rien regretter ,. , expli• 
que que cette liste autonome était 
« le passage de toute façon 
obligé ,. pour l'existence d'un cen
tre en France. Si cc centre doit 
réellement exister un jour, sa 
construction paraît dans l'immédiat 
singulièrement ralentie. Si les 
résultats avaient répondu à ses 
espérances, le président du CDS 
comptait dès cette semaine lancer 
le chantier des assises du centre, 
organiser à l'automne un grand 
congrès de l'Union du centre. La 
manœuvre a été arrêtée au dernier 
moment. 

M. Giscard d'Estaing vient de 
prendre un sérieux avantage psy
chologique, mais il n'est pas dans 
ses habitudes de se précipiter. Il 
devrait donc, cette semaine, se 
contenter d'observer. Entendre 
M. Chirac qui devait intervenir dès 
lundi au cours d'une conférence de 
presse. Attendre la réunion du 
bureau politique du PR de mardi 
matin, les décisions des rénovateurs 
et des centristes, avant de proposer 
ses propres initiatives pour remet
tre en route l'UDF et resserrer les 
liens de l'union de l'opposition. • 

« Preuve est faite que notre 
démarche est payante, expliquait 
dimanche soir un giscardien. Se 
mettre d'accord sur les idées, bdtir 
une plate-forme, vendre l'union : 
telle est la bonne méthode. ,. 

Cc retour en force de M. Gis• 
card d'Estaing ne se passera de 
toute façon pas sans tensions. 
M. Léotard n'était pas sur les pla• 
teaux de télévision dimanche soir, 
pas plus qu'aux côtés de sa tête de 
liste. Il a décidé de demeurer silen- , 
cieux jusqu'à mardi, jour où paraî• 
tra dans le Point une interview 
dans laquelle il explique que si 
l'opposition choisit de s'en remettre 
au couple Giscard-Chirac, elle res
tera opposition encore pour vingt 
ans. 

Le président du PR a décidé de 
maintenir la publication de cet 
entretien. M. Léotard a aussi ren
contré, dimanche après-midi 
M. Méhaignerie. Objectif : établir 
les contre-feux anti-giscardiens. 
M. Léotard semble disposé à saisir 
toutes les occasions pour ne pas se 
faire balayer par la houle giscar
dienne. Il espère que les « rénova
teurs ,. abaisseront maintenant 
leurs prétentions, consentiront à 
jouer avec la jeune génération de 
l'opposition. Il souhaite que 
M. Méh!lignerie accepte de faire 
bloc avec lui, mais celui-ci se 
méfie de ses revirements. Face à 
M. Giscard d'Estaing, pour rendre 
bancal son fauteuil de président de 
l'UDF, le RPR et le CDS sont en 
effet condamnés à s'entendre. 
Faute d'y être parvenus, voilà deux 
mois, pour conduire une liste com
mune de rénovation aux euro
péennes, un tel sursaut peut paraî
tre déjà bien tardif. 

DANIEL CARTON. 

(1) Sondage IFOP r~lis6 les l" et 
2 juin 1989 sur un 6chantillon de huit 
cents personnes. 

Inquiétude tranquille 
Les municipales et les euro• 

péennes passées, M. Rocard entre, 
sauf extraordinaire, dans la fameuse 
période - tant atteqdue - des trois 
années sans élections nationales. Le 
premier ministre pense toujours 
qu'il a la durée pour lui et rép~te à 
ses collaborateurs : « Il me faut du 
temps pour travall/er. ,. fi s'agit 
donc de « tenir le cap •· Pourtant, 
M. Rocard doit prendre en compte 
la grogne persistante au sein du PS. 
Grogne dont M. Pierre Mauroy, pre
mier secrétaire du PS, exJ?rime une 
version « douce ,. lorsqu'il affirme, 
en privé, que, tout en soutenant 
M. Rocard, il doit bien convenir que 
le premier ministre pratique un 
socialisme d'« accompagnement», 
et non un socialisme de « transi or
mation •· 

Les collaborateurs d~ M. Rocard 
se disent attentifs à ces remarques, 
mais rétorquent, enquêtes à l'appui, 
qu'ils ne décèlent pas tfe déception 
dans le pays et qu'ils sont meme 
agréablement surpris de l'effet de 
« résonance ,. produit: dans l'opi• 
nion, par la politique ~u gouvernc:-
ment. De ce point de vue, l'élection 
législative partielle de Giron~e 
sonne, pourtant, comme un avertis-
sement. • ' 

Matignon rejette pareillement 
l'argument, corollaire du précédent, 
selon lequel M. Rocard serait coupa• 
bic de se cantonner à la seule " ges• 
tlon ». Pour son gouvernement -
socialiste mais « ouvert et raisonna• 

ble », - l'objectif reste, dit-on, de 
remuscler l'économie, de réformer la 
société en profondeur et dans la 
durée. Mais les grands chantiers 
ouverts par le premier ministre pas
sent par des phases peu médiatiques 
et, observe-t-on, pr!tent le flanc à la 
critique socialiste, car ils n'entraî• 
nent pas de mesures « juteuses. 
massives, en terme d'idemlfication 
droite-gauche ». 

Le « chaudron » 
En fait, Matignon ne conteste pas 

que l'inquiétude manifestée par les 
socialistes à propos de la situation 
sociale a quelque fondement. Si le 
« cap ,. choisi doit être tenu, le ren
trée d'automne, telle qu'elle 
s'annonce, imposera une plus grande 
prise en compte par le gouverne
ment des questions sociales. 

Depuis que M. Rocard est en 
place, les principales inquiétudes de 
son gouvernement portent sur le cli• 
mat social. Les insatisfactions per
sistent et les revendications, à 
l'automne, pourront être nourries 
par l'évolution de la conjoncture 
(retard pris par le SMIC, inflation 
plus forte gue prévu). Or la« CO,(IVa
lescence », qui continue, selon Mati• 
gnon, pour l'économie française, les 
contraintes de la politique du 
« franc fort • et donc de la réduction 
du déficit public laissent toujours 
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ur le PS et le Centre, percée des Verts 
fipraJt • troisième position) propeueat le pla en 1984, dans le Gers (- 1 point), la Gironde ne fait mieux dans des contextes tr~ spéciaux 
pu rapport, noa 9eUlemeat aux europfeanes (- O, 79), les Alpes-de-Haute-Provence (- 0,68) qu'à Wallis-et-Futuna et en Nouvelle-Calédonie. 

La Uste d'union UDF-RPR dépasse la barre 
de 30 % des voix dans 49 départements en métro
pole et en outre-mer. Celle de M- Simone Vell 
franchit le seuil de 10 % dans dix-huit départe
ment, notamment à Paris (l0,44 %), 

de 1984, mals aUS9I pu npport u 24 ami et le Lot-et-Garonne (- 0,29), Bien qu'il n'ait pas Partout ailleurs, il est en recul : la chute allant de 
1988: + 14,96 poiats ea Corse-du-Sud par rap- été coacmrencé comme son prédécesseur, il y a 3,89 points en Ariège à 17,07 (Somme) et 17,67 
port à U y a ciDq am ; + 14,06 en Haute-Corse cinq ans par une Uste d' « ouverture » avant la let- (la Réunion). 
(respecti'temeu,t + 13,65 et + 12,42 par rapport tre (puisque les centristes, les radicaux de gàuche Dans le camp de la droite parlementaire, la 
aa premier tour cle Pélectioa prisldeatlele). et les êcologlstes qui composaient la liste ERE, présence de M• Simone Vell n'a pas empfcbé 

Quant à l'extrême droite, elle confirme son 
Implantation dans ses quatre réglons de prédilec
tion. D'abord la façade méditerranéeane : Alpes
Maritimes (25,05 %), Var (22,86 %) et remontée 
spectaculaire à Marsellle par rapport aux muni
cipales. Il en est de même dans le Languedoc
Rousslllon (18,67 % dans les Pyrénées
Orientales), dans la région parisienne (17,47 % en 
Seine-Saint-Denis) et en Alsace (13,75 % dans le 
Haut-Rhin). 

Même M. Antolne Waec•ter eoaftrme la créditée de 3,3 %, font pa~ de la majorité pré- M. Valéry Giscard d'~taing de gagner.son dou-
sympathie qattl suscite dam soa dêpartemeat sldentielle), le pnsident de I Assemblée nationale ble pari : devancer M. Fabius et frôler la barre 
cforlgme : le eonsellJer mwdclpal de Mulhouse ne dépasse de 3,3 points le score total PS + ERE des 30 %. Autre motif de satisfaction pour 
pane ll,18 points dus le Haut-Rhin par rap- réalisé en 1984 que dans trente départements l'ancien chef de l'Etat : le « labourer profond ,. de 
port au 24 am.l 1988. Quatrième force électol'ale métropoUtains. La plus forte progression est l'union rapprote électoralement plus que le 
de l'Hexagone. les Verts amont pourtant été enreefstrée dans le Bas-Rhin ( + s,24 points) et en « ritisser large» de la concurrence. 
contestés dans dix départements par les Seine-Maritime ( + 8,22) ... Rien d'étonnant 1 ce En dehors de la situation spécifique à la 
~ qui oat fait plus qu'eux (Can- que les électeurs aient ainsi marqué une préfé. Nouvelle-Calédonie, le total recueilli par la Uste 
tal, Càaffnte, Charente-Maritime, Creuse, Dor- rence pour M• Catherine Trautmano, nouveau UDF-RPR et celle du Centre est inférieur au 
dope, Gers, Gironde, Landes, Lot-et-Garonne et maire de Stnsbourg, numéro deux derrière le score de la Uste unique de 1984. La déperdition 

Le politologue Alain Lancelot, à la veille du 
scrutin, prédisait des résultats comparables à 
« une secousse dans uae assiette de gélatine», Il 
avait tort car la gélatine a débordé ; il avait rai
son car la gélatine est Insaisissable. 

Somme). premier adjoint au maire du Petit-Quevilly, est parfois sensible puisque, s'il y a treize dépar-
~ Laurent Fabius a lndêniablement piti de L'insuccès de l'ancien premier ministre tements métropolltains où elle est inférieure à 

ces poœsées des Verts cumulées à celles des s'a,ère lorsque ron co~pare ses résultats à ceux 4 points, elle est supérieure i 10 dans trois autres 
chassears. D fait moia biell •• M. Uoael Joe- réalisés par le candidat François Mitterrand. Il (Charente-Maritime, Bas-Rhin et Gironde), 

Le score de M. Laurent Fabius limite sa marge de manœuvre au sein du PS 
ANNE CHAUSSEBOURG, 

Lo dernier çongais du PS s'6tait 
Muni en avril 1987, à Lille. Depuis 
lors, M. François Mitterrand a 6t6 
r66lu. M. Michel Rocard est devenu 
premier ministre. et M. Lionel Jos
pin, « num6ro deux ,. du gouverne
ment, a 6t6 remplac6 au poste de 
premier secr6tairc par M. Pierre 
Mauroy, sorti vainqueur d'une rude 
confrontation avec M. Laurent 
Fabius. 

Les 6lections 16gislatives n'ont 
donn6 au PS qu'une majorit6 rela• 
tive à l'Assembl6c nationale, et 
MM. Mitterrand et Rocard ont 
form6 une 6quipe minist6rielle ne 
çomprenant qu'un peu p1UB d'une 
moiti6 de socialistes. Le mot d'ordre 
Etait l' • ouvertwe », maiJ c'est sur 
la base d'un accord difficile avec les 
communistes que le PS a obtenu un 
succàs aux 6lections municipales de 
mars dernier. 

Il est grand temps, pour les socia• 
listes, de tenter de tirer au clair 
cette suœession de mystates qui les 
d6passcnt et dont, sourds au conseil 
de Cocteau, ils n'ont paa meme feint 
d'etre les organisateurs. Le congr~, 
dont M. Mauroy devrait proposer 
qu'il se tienne en mars 1990, leur 
permcttra-t-il de retrouver le sœna• 
rio du füm ? Rien n'est moins sQr. 
Troia tâches devraient figurer à 
l'o.rdrc du jour du PS : ta mise à jour 
de son projet, le positionnement de 
ac1 principaux dirigeants et la 

modernisation de son fonctionne
ment. 

La refonte de la th6orie avait 6t6, 
sur proposition de M. Mauroy, disso
ci6c de la d6tcrmination des rap, 
ports de force, la premibre devant 
faire l'objet d'un congr~ extraordi
naire, dit • id6ologique •. 

Cette m6thode avait 6t6 çonsid~ 
1'e par ses adversaires comme une 
• grosse ficelle ,. imagin6e par 
M. Mauroy pour prot6ger la direc
tion du parti en organisant un d6bat 
d'id6es à blanc. Une telle intention 
ne peut etre exclue, mais il est juste 
d'observer que le souci des 6quili• 
bres internes peut paralyser 
l' aggiornamemo doctrinal, les prin
cipaux acteurs mtant de prendre 
des risques af'm de m6nager la pœsi• 
bill~ de la • synthbe • finale. 

La formule des deux congras 
ayant 6t6 abandonn6c lors de la r6u
nion du comit6 directeur le·4 avril, il 
appartiendra aux prochaines assises 
d'« acter», comme dit M. Mauroy, 
les 6volutions intervenues depuis 
1983 dans la politique men6c par les 
socialistes. « Acter ,., sans plus : le 
parti français ne connaîtrait donc 
pas son Bad-Godesberg, r6f6re.nce 
au çongrœ qui avait consacr6, en 
1959, l'abandon du marxisme par la 
social-d6mocratie allemande. 

us résultats du ministère de l'intérieur (1) 
.lacl"fl:a ......••...• 38155516 
Votants ••.••••••••• 11651436 

Î~~i SltGES 
~ ........ 19504080 
Sdncesaa-tm&i,. 181\2155 ''·'"" 
UDF-RPR (M. Oiacard d'l!atailla) . 5 228147 (28,86!. 26 
PS (M. Fabius) ................ 4276 S33 23,61 !11,73 1 

22 
FN (M. Le Pen) ................ 212S 077 10 

9 Verts (M. Waechtcr) ............ 1919797 10,S9 
Centre (M""' Veil) .............. 1S24631 i8,411 7 
PC (M. Herzog) ................ 1 399196 7,721 7 
Chasse (M. GoWltat) ............ 749 S24 4,13 
LO (M""' ~cr) ...•...•••••• 258 3SO 11,42 
Prot. Aoim. M• Ale&.18lldri) ..... 188 334 11,03 
Alliance (M. Joyeux) ............ 136 161 10,75 
MPPTfs.1.Ga~elln) • .......... 109 46S 0,60 
Ken. . Llabres .............. 74 383 0,41 
Gen. Europ (M. ouati) ......... 58 797 0,32 
RFL (M. Cbeminade) ........... 32248 0,17 
IDB (M. Biancheri) ............. 31 S12 0,17 

(1) Ce total ne compom pu la r6sultatl de la Polynse françaile m ceux de 
œrwns bureaux de vote da Françai, 6tablla l 1'6traqor. 

à Matignon 
peu de marges de ~œuvre f~
cière. Quant au malatse « qualita• 
tif • de nombreuses cat6gories 
sociales, il fait de certaines profes
sions, scion l'expression d'un conseil• 
Ier de Matignon, un v6ritable 
« chaudron ,. bouillonnant. 

Dans ces conditjons, Matignon ne 
s'attend pas à un embrasement g6n~ 
nilisé mais juge plausible l'6clate
ment de conflits localis6&, de type 
« apontanAtste ». entraînant une 
., tenaton à soubresauta•· Le tout 
dans un contexte de faiblesse syndi
cale qui peut rendre une telle situa• 
tion difficile à g&er. 

Toujours sur le front social, le 
tMme du "partage•• sur lequel 
M. Mitterrand insiste, sera à l'ordre 
du j-Our cet automne, et le premier 
ministre en prendra sa part. La diffi. 
cult.6, vue de Matignon, est que ce 

, d6bat .risque, au PS, d'etre « pol• 
1µ6 ,. par la proximit6 du congris 
pr6vu pour le d6but de 1990. 

Enf111, il n'est ,Plus pœsible de 
n6gllger t'interf6rence de l'Europe 
dan& les d6bats français. Le projet 
de budget pour 1990 contiendra de 
nouvelles mesures fiscales d'harmo
nisation. L'accentuation des 
contraintes européennes peut susci
ter aussi bien l'opposition rœolue du 
PCF que les r6ticences du PS. Le 
premier m.ini5tre n'qclut plu.a que le 
PCF pUJJIIC joindre sea voix à cellea 

de 1a droite sur une motion de cen
sure. 

Ind6pendamment de l'attitude de 
la droite et du centre, si l'E1ys6e et 
Matignon veulent d6sarmer les 
oppositions venues de la gauche, la 
pr6sidence française de l'Europe 
(qui commence le ter juillet) devra 
eue marqu6e de signes permettant 
une • identification ,. de gauche 
claire. Cette • identification ,. se 
jouera en particulier sur l'Europe 
sociale . 

La rentr6e, en somme, sera 
sociale pour tout le monde et sur 
toUB les fronts. « Le discours sur les 
grands équilibres est nécessaire, dit• 
on aujourd'hui dans l'entourage de 
M. Rocard, mals Il M peut pas être 
le seul. » Pourtant, le premier minis
tre risque de se trouver dans une 
situation à la fois paradoxale et peu 
confortable. 

On rappelle, en effet. à Matignon, 
que M. Rocard maintient la priorit6 
à la lutte pour l'emploi plutôt qu'à 
l'augmentation du r,:iuvoir d'achat. 
Plus exactement, il s'agit, avant 
tout, d'am6liorer le pouvoir d'achat 
des « exclUB,. du systame. En cr6ant 
des emplois pour ceux qui n'en ont 
pas, notamment les femmes et l~ 
jeunes, on distribue du pouvoir 
d'achat suppl6mentaire ... mais pas à 
c:eux qui en r6clament. De meme, en 
matiare de logement social, l'effort 
d6cid6 portera sur les exclus. sur 

Officiellement « gelée ,. pendant la campagne pour l'élection 
européenne, la préparation du prochain congrès du Parti socialiste 
,a démarrer au grand jour, dès cette semaine, saos attendre la réu
nion du comité dirècteur qui, le 2 juillet, doit fixer la date de ces 
as.,ises. 

Le score obtenu, dimanche 18 juin, par la Uste que conduisait 
M. Laurent Fabius peut, toutefois, inciter les dirigeants socialistes à 
la prudence. Il parait en tout cas limiter la marge de manœuvre du . 
président de 1, Assemblée nationale, dont la campagne avait déjà sou
levé des critiques exprimées en privé au sein du PS. 

M. Fabius a mis en cause, pour sa part, à mots à peine voilés, le 
Parti socialiste, en évoquant les efforts d'adaptation nécessaires 
pour mobiliser l'électorat socialiste et élargir l'assise de la majorité. 

M. Rocard s'6tait dit satisfait, 
lors du congrès de Toulouse, en octo
bre 198S, par l' « écriture ,. de la 
motion fmale. Ce compromis pour• 
rait bien faire encore de l'usage, et 
ceux qui seraient tent6s de causer du 
chagrin au premier ministre en etre 
pour leurs frais. 

Rendez-,om 
en1992 

S'il n'est J>86 celui de la clarifica
tion intellectuelle, il n'est ))86 silr 
que le prochain congrès apporte une 
lumi~rc nouvelle sur les positions 
des diffmnts ténors ni sur Jeurs 
alliances. S'y oppose, d'abord, la 
thhe simple selon laquelle un 
congr~ ne peut Stre d6cisif que s'il 
pr6cade une 6chéance elle-meme 
d6cisive. Rendez-vous, donc, en 
1992, à la veille des 6lections l6gisla• 
tives et en vue de 1'6lection pr6siden
tielle qui - sauf surprise, d6jà envi
sag6e par certains - aura lieu en 
199S. 

Tout d6pend, en fait, de la strat6-
gie qu'adoptera M. Laurent Fabiua. 
Depuis plusieurs mois d6jà, les ana
lyses tournent autour d'une ques
tion : est.ce que le pr6sident de 
l' Assembl6e nationale « y va pas ? • 
Va•t-il se d6tacher du courant « A· 
B,. (mitterrandiste et mauroyiste), 
r6diger sa propre motion. compter 
ses partisans ? Et, s'il le fait, agira
t-il seul ou bien recherchera+il une 
alliance avec M. Jean Poperen et 
M. Jean-Pierre Chevanement ? 

D'autres songeaient, au contraire, 
à un accord Rocard-Fabius, et ils 
ont cru voir le pr6sident de l'Assem• 
bl6e nationale faire un pas dans 
cette direction lorsque, le 17 mai, à 
« L'heure de v6rit6 », il s'est d6clar6 

ceux qui sont encore trop pauvres 
pour pouvoir habiter des HLM, 
c'est-à-dire d'abord les b6n6ficiaires 
duRMI. 

Ainsi, le gouvernement est-il 
d6cid6 à consentir un effort social 
qui b6n6ficiera - c'e~t là qu'est. le 
paradoxe - à ceux qui ont le moins 
iie moyens de pression sur lui - les 
« exclus ,. de toUB ordres - et ne cal· 
mera pas le m6contentement de 
ceux - les salari6s - qui disposent, 
notamment, de l'arme de la gr~ve. . 

ToUB ces ingr6dients tracent le 
~opsis de ce que pourrait etr~, à 
l automne, un « sc6nano• 
catastrophe,. : des mouvements 
sociaux nombreux et anarchiques, 
des syndicats d6pass6s, un PS en 
proie à la grogne, et, pour jouer à se 
faire peur, un gouvernement ren· 
vers6 à l' Assembl6e nationale par 
l'adoption d'une motion de censure 
sur le projet de budget ... 

n est vrai que, à l'hôtel Matignon, 
on commence à avoir l'habitude de 
sortir sans trop de d6gâts des tem· 
p!tcs successives. Les Corses ont 
fini par c6der devant l'opinlitret6 de 
M. Rocard. En Nouvelf~al6donie, 
au traumatisme de l'assassinat de 
M. Jean-Marie Tjibaou, a succ6d6 
un « immense soulaiement •·• ap!a& 
les 61ections provinctales. Au po1J!t 
qu'un communicateur fou poumut 
presque inventer un nouveau 
concept pour d6crire l'ambia~ce à, 
Matignon : l'inqui6tude tranquillem 

JEAN-LOUIS ANDR~ANI, 

pret à soutenir la candidature du 
premier ministre à l'élection pr6si
dentielle de 199S. 

Le r6sultat obtenu par M. Fabius 
dimanche ne favorise pas, à pre
mière vue, une offensive de sa part 
au sein du PS. En soulignant, 
comme il l'a fait, la n6cessité 
d' « efforts d'adaptation » pour 
mieux mobiliser 1'6lectorat et pour 
• élargir ,. I' • assise » de la majo
rit6, en d6signant ainsi du doigt le 
parti, l'ancien premier ministre a pu 
chercher seulement à se prémunir 
contre des attaques qui mettraient 
en cause sa campagne. Le proœs de 
celle-ci est d6jà instruit, principale
ment du ~t6 de M. Lionel Jospin et 
de ses amis, qui n'avaient pas 
attendu de connaître les r6sultats du 
scrutin pour relever les fautes tacti· 
ques et les erreurs de communies• 
tion commises, selon eux, par 
M. FabiUB. 

Cependant, le score de la liste 
conduite par M. Fabius est si faible 
qu'il rejaillit sur le parti tout entier, 
ainsi qu'en t6moigne le fait que 
M. Mauroy - apra& M. Rocard - se 
soit d6clar6 « déçu ». Dans ces 
conditions, le PS peut-il s'offir le 
luxe d'affrontements qui d6stabilise-

• raient l'6qulpe que dirige M. Rocard 
et jetteraient une ombre sur la capa• 
cit6 à gouverner dont les socialistes 
sont cr6dit6s par l'opinion? 

Il est plus probable que les socia• 
listes obéissent à un r6flexe d6f ensif, 
qui les· incitera à d6montrer leur 
coh6sion plutôt qu'à faire 6talage de 
leurs d6saccords. 

Ceux qui, dans la jeune g6n6ra• 
tion, sont les plus d6sireux de faire 
«bouger• le parti n'en sont pas 
moins prSts à respecter la discipline 

interne si personne de plus titr6 
qu'eux ne leur donne le signal des 
r6jouissances. 

Reste la « r6novation •. M. Mau
roy n'aime pas le mot lorsqu'il est 
employé par des socialistes à propos 
de leur parti : pourquoi le PS 
s'infligerait-il une pareille punition, 
qu'il ne m6rite pas, alors que la 
droite, elle, a un vrai problème de 
rénovation et ne parvient pas à le 
r6soudre ? Le premier secr6taire 
n'en est pas moins conscient des 
sc16roscs dont souffre la formation 
qu'il dirige. 

Selon une expression en vogue 
parmi les socialistes, le PS « Joue à 
bureaux fermés "· En d'autres 
termes, toutes les places sont prises, 
y compris celles de simple militant, 
les nouveaux arrivants 6tant 
accueillis avec m6fiance par des sec
tions soucieuses, avant tout, de pr6-
server en leur sein le dosage des dif. 
f6rents courants. 

L'inventaire des handicaps dont 
souffre le PS est abondant. Il se 
résume, en fait, à quatre tStes de 
chapitre : la rigidit6 des courants, 
l'absence de d6bats, la faiblesse 
militante et le manque de relais, 
notammant syndicaux. 

Les courants sont fig6.g depuis le 
congra& de Metz, qui avait vu, il y a 
dix ans, l'affrontement des mitter• 
,randistes, des rocardiens, des mau
royistes et des partisans de M. Jean• 
Pierre Chevènement. 
Immuablement, depuis dix ans, la 
r6partition des positions de pouvoir 
se fait selon la meme mesure des 
forces, avec des correctifs tenant 
compte, pour Socialisme et r6publi• 
que (le courant de M. Chevane
ment) des r6sultats du congra& de 
Bourg-en-Bresse, en 1983, et, pour 
les rocardiens, de ceux du congra& 
de Toulouse, en 198S. Or, plus de la 
moiti6 des militants du PS y sont 
entr6s il y a moins de dix ans . 

En outre, les courants de pens6e 
ont, de plus en plus, fait place à des 
• 6curies ,. r6unies autour d'un diri· 
geant qui apparaît comme un candi• 
dat possible à la pr6sidence d~ la 
R6publique : MM. Rocard, FabtUB, 
Jospin et Chevènement. 

Cette situation est, en partie, la 
cause de l'absence de d6bats, qu'il 
est arriv6 au pr6sident de la R6pu• 
blique de regretter devant certaiDI 

de ses interlocuteurs. L'un d'entre 
eux lui a fait remarquer que le PS 
d6battait, certes, chaque week~nd 
ou presque avant 1981, mais qu'il ne 
se souciait guère, alors, de savoir si 
les propositions qu'il avançait 
6taient compatibles avec le respect 
des grands 6quilibres économiques 
et sociaux ... 

I.erelais 
Delebarre' 

Le vieillissement du mode de 
fonctionnement du PS inspire toutes 
sortes d'id6es de r6fonnes. Il a, .1nir
tout, sugg6r6 à un repr6sentant de la 
g6n6ration des quarante ans, 
M. Michel Delebarre, ministre de 
1'6quipement, une tentative à pro
prement parler« r6novatrice •· 

Entour6 de d6put6s et de maires 
appartenant pour la plupart, mais· 
pas tous, à l'ex-courant Mauroy, 
M. Delebarre, dauphin sans duché 
bien d6fini, est pr6sent6 par ses amis 
comme un homme qui ne figure pas 
parmi les pr6sidentiables de premier 
rang et peut, par cons6quent, jouer 
un rôle de modernisateur du parti 
sans que quiconque puisse en pren• 
dre ombrage. Sa candidature à la 
succession de son « s>are ,. en politi• 
que, M. Mauroy, a ~t6 lanc6e il y a 
(\Uelques semaines. Apr~ un entre-
tien avec le maire de Lille, le minis
tre de l'6quipement, nouveau .maire 
de Dunkerque, semble s'Stre repli6 
- et peut-être 6tait-ce son objectif 
d'origme - sur un sch6ma Evolutif : 
M. Mauroy conserverait le poste de 
premier secr6taire au prochain 
congr~, mais passerait le relais à 
M. Delebarre en cours de mandat. 

Les partisans de M. Delebarrc 
estiment en effet 11.ue les chances de 
conqu6rir le parti risquent d'8tre 
minces au congr~ suivant et que 
leur champion doit s'installer dans la 
place avant que les rivalit6s ne 
s'aiguisent entre les {>rincipaux pr6-
tendants à la succession de M. Mit
terrand. 

D6jà, la vieille garde mitterran
diste s'inquiate de voir le PS retour
ner durablement aux mains des gar
diens de la « vieille maison», venus 
de la SFIO. M. Louis Mennaz, ~ui 
avait fait une premiare tentative 1 an 
dernier, s'est lanc6 de nouveau dans 
une entreprise de conquSte de la 
Rue de Solf6rino. R6novation ou res
tauration, serait-œ un d6bat ? 

PATRICK JARREAU, 

A partir des innombrables 
pamphlets contre la 

reine, l'étude d'une image, 
d'un mythe et de son 

évolution. Une manière de 
film fantastique: comment 

l'imagination transforme 
une jeune princesse en 

une prostituée, 
une nymphomane, 

un monstre. 
92 F 
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Les élections 

Les résultats des six premières listes 
par département 

(Ea poareeatqe ........ exprlm&.) 

D2PARTBMENTS PC PS Vllll1S Cl!NIII! UDF-
RPR 

AIN ••••••••••.••.••••• • • •• • •• 4,93 22,82 10,61 10,32 30,53 
AISNE • • •• • ••••••• • • • • • • • • • • • • 9,83 24,37 9,94 6,84 26,44 
ALLIER ....................... 16,89 22,09 7,90 6,54 30,54 
ALPm-DE-HAUTE-PROVENCE . 9,74 22,22 12,18 6,89 25,36 
HAlJTIS-ALPiS •..•••••••••••• 6,86 21,66 12,71 16,79 24,23 
Al,P~MARl'l'mflS ••••••••••• 7,21 17,20 8,76 6,63 30,40 
ARDtalE •.•............•.... 8,49 23,49 10,54 8,44 30,22 
ARDENNES •.............•.•.. 8,01 24,03 10,44 7,66 27,16 
ARdGE ...•........•.•.....•.. 11,05 37,51 9,55 5,02 19,46 
AUBE ••••••••••••••••••••••••• 6,57 21,35 10,19 9,00 31,20 
AUDE •••••••.••••.••••••••••. 11,59 33,88 8,95 4,94 21,06 
AVEYRON ..••••••..•••••••.•• 4,45 24,76 10,41 10,04 33,77 
BOUCHES-DU-RHONE .. , ...... 12,85 19,03 10,38 6,02 23,90 
CAL V AIXlLS ••••••••••••••••••. 4,91 23,54 11,53 8,94 30,88 
CAN'fAL ••••••••••.••••••••••• 4,56 22,90 6,25 5,10 42,67 
OIARENTE ..•................ 8,02 26,42 8,90 8,03 26,93 
CIIARENl'E-MARrrl?tŒ .. ~ ..... 6,32 23,51 . 9,93 7,96 27,57 
CHER ••.•••••.•.•..•• • • .•••.. 13,98 21,25 8,83 7,77 29,00 
œRRtzE ..................... 16,16 22,64 7,43 4,98 33,77 
CORSE-DU-SUD ••••••••••••••• 10,76 17,05 16,02 3,50 37,19 
HAt.J'l'E.œRSE •••••••••••••••• 10,85 21,42 15,05 2,17 35,96 
CO'l'E-OOR .••••••••••••••••••• 4,34 24,86 11,45 9,41 30,84 
COTES-DU-NORD •••••••••••••. 9,24 25,63 13,17 9,44 28,55 
CR.EUSE •••••••••••••••••••••• 11,23 27,07 6,49 5,39 30,82 
OO~NE •••••••.•••••••.••. 11,56 24,12 9,17 5,43 26,06 
OOUl6 •••••••••...••• • •••.••. 3,48 26,09 12,17 8,35 31,63 
DROME ..•..•...•.....•.•••••. 7,20 24,16 11,90 8,04 25,88 
EURE ........................ 6,20 24,55 10,35 7,87 30,02 
EURE-El'-1.DIR .••..•.•.••••••. 5,00 23,99 8,99 8,49 31,92 
FINIS'TtRE .................... 5,23 26,55 11,99 10.11 31,99 
GARD ••••.••••••••••••••••••• 13,07 21,48 9,49 6,37 23,01 
HAU'l'E-GilONNE ••••••••••••• 7,13 30,56 11,31 8,61 21,79 
GERS •••••••••••••••••••• • • ••• 6,35 28,52 9,43 7,08 25,69 
GIR.ONDE ••••••••••••••••••••• 6,71 25,71 8,25 7,15 23,27 
lltRA.ULT ...••.•••••••••••••. 9,77 23,53 9,51 5,95 22,18 
11..ILE'I'-VIIAINE ••• • ••••••••• 3,32 23,78 13,38 14,23 31,19 
INI>RË ...••...••••••••••••••.. 8,92 27,49 7,67 7,21 29,66 
INDRE-El'-WIRE ••..•••••.••.. 5,61 26,09 10,48 9,09 29,83 
IStRE ........................ 7,87 24,78 12,80 8,94 25,07 
JURA ...••...•••••..•••••••••• 6,09 23,94 12,37 7,33 31,37 
.LA.NDIS •••••• • •• • •. • •. • • • •• • • 7,68 30,62 5,63 5,89 24,40 
WIR.-E'l'-cllER ••••.••.••••.••. 6,87 25,05 8,75 8,20 31,89 
I..OIRE .....••••••••.••••••.••• 8,11 21,55 9,93 9,04 30,53 
HAUTE-1.0JRE •••••••••••••••• 4,01 22,46 11,08 9,59 36,52 
LOIRE-ATI.AN'l1QUE .......... 4,38 27,81 11,36 8,82 29,95 
IDIRff ............... , ..•.... 7,07 22,20 9,70 9,10 31,33 
wr .......................... 7,37 29,14 11,90 6,41 26,74 
LOT-ET-GARONNE ••••••••.••. 9,27 23,01 9,27 6,60 24,28 
Wzm ...................... 4,80 20,30 8,70 7,45 41,62 
MAINE-EI'-1.0IRE •••••• • •• • • •. 3,13 22,24 10,78 12,32 36,21 
MANCIIE ...........•......... 2,79 21,28 11,36 7,94 36,59 
MARNE ....................... 6,67 21,35 10,72 10,03 30,84 
HA.UTE-MARNE •••• , .••••••••• 4,67 22,63 11,66 7,43 31,95 
MAYENNE ...... , ...• , ..•••.•. 2,17 21,69 11,55 11,24 39,05 
MEURTIIE-ET-MOSELLE .•.... 8,02 24,05 11,33 9,40 28,11 
l\ŒUSE ••••••••••• , • , • • • • • • • • • 4,42 23,21 11,13 8,35 33,09 
MORBDIAN •.••••.••.•..•••.•. 4,94 22,48 11,82 9,12 33,30 
MŒ.EI..LE .•••.•••••.••••••.•. 4,06 22,07 13,63 8,40 28,95 
Nlt'VRE e e e e e • e e e e e e ♦ e I e. e e e e e 10,67 33,16 8,39 5,96 25,07 
NORD ......•..•••••.••••••••. 10,91 24,41 9,64 8,95 25,08 
OISE ........•.•••••.•.•••••.. 7,99 22,23 10,99 7,33 27,59 
ORNE •..••••••••••••••••••••• 3,04 21,42 11,19 9,00 36,46 
PAS-DE-CAI..A.IS ••••••••••••••• 12,86 27,35 8,99 5,87 22,91 
PUY-DE-OOPtfE ..•••..•••••••.. 6,66 26,60 9,75 7,05 35,61 
PYÛNŒS-ATLANTIQ~ ..... 5,23 25,18 9,43 7,99 29,76 
HAUTES-PYRtNtF.s ..••••••.•• 10,9!1 26,55 7,93 15,24 20,55 
PmNU.S ORIENTALFS ....... 10,82 23,58 9,12 5,31 22,57 
li.AS-RION ......... , .......... 1,27 21,26 16,89 10,21 31,24 
HAUT-RIDN .................. 1,56 19,08 20,47 8,90 30,57 
RHONE ••••.•••••••.•••••••••• 6,64 21,56 10,34 10,36 30,07 
IIAtrrE-SAONE ...••. , ••••••••. 4,21 27,11 10,55 7,20 30,28 
SAONE-ET-LOIRE ............. 7,27 27,00 9,26 7,63 32,21 
SAR.TIIE •••••••••••..••••••••• 6,29 26,78 10,80 8,95 31,56 
SAVOIE .••••••••••••.••••••••• 6,78 24,48 12,12 10,92 28,22 
HAlJTE.SA VOIE ............... 3,57 19,36 13,26 12,78 31,09 
PARIS ••••••••• , •••• , , , , • •, • • • 4,29 20,12 10,77 10,44 35,89 
SEINE-MARITIME ............. 9,52 29,08 9,83 7,44 27,02 
SEINE-El'-MARNE •••••• • •••••• 7,29 21,90 11,72 8,13 28,14 

~ •••••••••••••••••••• 5,48 20,39 10,94 10,37 33,22 
DElJX-stVRiS •...•......••... 3,04 27,34 10,61 9,25 31,34 
S01\11\Œ •••••••••••••••••••••• 9,84 19,59 8,53 6,26 25,87 
TARN ..•••••••••••••••••••••• 6,73 29,14 10,37 6,32 26,40 
TARN-ET-GARONNE ........... 6,04 26,11 11,75 7,48 25,42 
VAR •••••••••••• • • • • • • • • • • • • • • 8,08 17,96 8,~4 5,94 28,30 
VAUCI.,USE •••••••••• , •••••••• 8,06 21,51 10,34 6,42 26,21 
VE:NDtE .••.•.•.•••••••••...•• 2,77 22,82 9,39 9,87 38,82 
VIENNE .••.•••••••••••••••••• 6,25 24,84 10,08 10,37 28,24 
'HAUTE-VIENNE ••••••••••••••• 13,76 28,94 8,70 6,18 24,63 
VCJSG.F.S ••••••• • •. • •• • •• •. • •. • 3,68 23,95 12,26 8,93 31,47 
YONNE ••.••••••.••••••••••••• 7,35 21,36 10,20 8,34 29,72 
TERRITOIRE-DE-BELFORT ..... 4,41 29,17 12,85 7,53 24,98 
184,()NNE .••..• • •••• •. • • • • • • • • 8,97 23,14 12,46 9,22 26,69 
HAV'IS-DE-S:EINE ••.• , ••.•.••• 8,62 19,63 10,41 10,21 31,99 
SEINE-S.AINT-DENIS •••••••.••• 19,66 19,86 10,41 6,78 20,26 
VAl,,DE-MARNE •••••••••••••• 15,41 20,38 11,13 8,41 25,05 
V~D'OISE ••......•••• , •••.•. 10,30 21,66 11,31 8,83 25,91 

FN 

12,56 
11,08 
7,86 

11,99 
10,24 
25,05 
8,73 

11,26 
7,96 

12,12 
10,04 
6,04 

20,76 
9,12 
4,94 
7,03 
8,92 

10,02· 
5,56 

12,45 
9,66 

11,45 
6,21 
5,91 
7,73 

10,09 
11,77 
11,62 

·12,98 
8,05 

14,75 
11,32 
7,90 

10,01 
15,90 
6,72 
8,65 
9,88 

12,59 
9,73 
1,05 
9,27 

12,68 
8,37 
7,67 

11,79 
6,64 

11,22 
7,98 
6,77 
7,84 

12,21 
11,98 
6,11 

11,38 
10,76 
9,78 

14,56 
8,81 

11,65 
13,69 
8,79 
8,71 
7,18 
8,88 
7,76 

18,67 
13,56 
13,75 
15,36 
10,15 
8,35 
6,69 

11,25 
11,44 
14,07 
9,46 

15,51 
14,06 
5,29 
9,13 

10,65 
11,20 
22,86 
17,75 
6,46 
7,10 
6,63 

10,67 
13,00 
13,43 
13,56 
14,37 
17,47 
14,52 
16,26 

1 , . par reg1on 
(En pourcentage dès suffrages exprfm&.) 

2TIQUl!'ITI! 
ÛOIONS praidalt PC PS VER1S Cl!Nml UDF FN du conseil RPR 

rqional 

Alsace •••••••••••••• UDF-CDS 1,38 20,41 18,30 9,69 30,97 13,64 
Aqldtalae ............ RPR 7,62 25,63 8,44 6,82 25,37 9,17 
Alffergne ............ UDF-PR 8,79 24,19 9,01 1,15 35,30 7,27 
Botirsop ••.•....... UDF 7,03 26,22 9,94 8,01 30,10 10,30 
Bretaa:ne •••••••••••• RPR 5,55 24,74 12,57 10,81 31,32 7,68 
Centre •••••••••••••. UDF-PR 7,56 24,18 9,26 8,48 30,68 10,62 
Clwnpape,Ardeue .. RPR 6,59 22,14 10,71 8,85 30,32 11,95 
Corse .•.....••...•.. RPR 10,81 19,46 15,49 2,77 36,51 10,91 
Fnnclle-Comt6 ••••••• UDF-PR 4,35 26,20 11,90 7,75 30,48 10,41 
Ile-de-Fn.ace ........ RPR 9,29 20,74 11,07 9,27 29,42 14,81 
Lanpedoc-Roamlloa .. UDF-PR 10,92 24,51 9,31 5,86 23,14 14,76 
IJIIIOIISla •••••••••••• PS 14,17 26,34 7,85 5,61 29,02 6,13 
Lomme ............ Maj.p. 5,23 23,13 12,43 8,79 29,58 12,49 
Mldi-PyrfnEes ....... UDF-PR 7,21 29,04 10,55 8,47 24,71 9,37 
Nord-Pu-de-Calais ... PS 11,66 25,54 9,39 7,76 24,24 10,51 
Besse-Normandie ..... UDF-PR 3,76 22,29 11,39 8,61 34,10 8,60 
Haute-Normandie ..... RPR 8,52 27,72 9,99 1,51 27,92 10,11 
Pay.,.la-1.olre ...... RPR 3,92 24,96 10,80 10,02 34,03 6,95 
Picardie ............. UDF-PSD 9,16 21,97 9,84 6,82 26,66 11,36 
Poitou-Charentes ..... UDF-PR 5,97 25,29 9,89 8,84 28,40 7,28 
Pronace-Alpes-

Côte d'Azur ...••... UDF-PR 9,64 18,88 9,82 6,58 26,70 21,18 
Rhélae-Alpes . • ••••• • • UDF-PR 6,80 22,60 11,35 9,86 28,85 12,80 

La soirée sur les chaînes de télévision 

L'Europe ? Hors programme ! 
Qui a gagn6 ? La question divise 

les chaînes pendant plus d'une 
heure, en cette soir6e des 6lections 
europ6ennes. TF 1, sur la foi d'un 
sondage IPSOS, a donné, das 
22 heures, son tiercé : Valéry Gis
card d'Estaing (25,5 %) , juste 
devant Laurent Fabius (24,5 %), 
alors que les écologistes arrachent 
une surprenante troisiame place, 
avec 12 %. Sur Antenne 2, on est 
.plus prudent ; Bull BV A se contente 
d'abord de fourchettes qui donnent 
l'ancien pr6sident de la République 
nettement en t8te et Jean-Marie 
Le Pen en troisiame position. Sur la 
Cinq, la SOFRES est catégorique : 
les sondages sur les intentions de 
vote effectu6s une semaine avant le 
scrutin sont imparfaits ; un échantil
lon des premiers bulletins dépouillés 
donne la liste d'union à 30 %, loin 
devant ses concurrentes. 

Cette glorieuse incertitude des 
sondages d~ncerte le téléspecta
teur, habitué à d6couvrir das 
20 heures le visage de ses nouveaux 
6lus. Elle prend au dépourvu 
Simone Veil. L'ancienne présidente 
du Parlement européen commence 
la soir6e heureuse de ses 12 %, pour 
apprendre brutalement devant les 
caméras qu'elle est en dessous de la 
barre fatidique des 10 %. 

« C'est trop 
compliqué ... • 

Qui a gagn6 ? Das 22 h 10, 
Antoine Waechter s'empare du 
micro, triomphant, certain que les 
Verts viennent de bouleverser le jar• 
din politique français. De chaîne en 
chaîne, il observera, avec une ironie 
qu'on ne lui connaissait pas, les 
•autres• se découvrir des vocations 
écologistes. Mais, das 22 h 37, Jean
Marie Le Pen contre-attaque. Dans 
une intervention-fleuve, impitoya
blement coupée par ce « systême 
médiatique ,. qu'il pourfend, il 
dénonce « la magouille des son
dages ,. , qui abuse les t6léspecta• 
teurs avant de les envoyer se cou• 
cher. André Goustat, lui, reste 
calme. Il sait que la liste Chasse, 
p&:he et tradition a fait mouche. Il a 
dans sa gibeciare « une grande stra
tégie pour la f,êche et la chasse 
françaises», qu il aurait bien d6vo
Joppée de~ant les caméras. Mais, sur 
les plateaux, l'heure est à d'autres 
tableaux de chasse. 

Qui a gagn6 ? c Les abstention
nistes », reconnaît Pierre Mauroy 
approuv6 par le chœur des commen• 
tateurs et hommes politiques. Mais 
quelles sont les motivations secrates 
des 50 % de Français qui ont boudé 
les urnes ? Là, les interprétations 
divergent. c L'Europe est trop com
pliquée », affirme Edith Cresson, 
qui pardonne aux 6lecteurs d'avoir 
péch6 par ignorance. « L'Europe est 
faite par les beaux quartiers et 
contre les couçhes populaires», sou• 
ligne Charles Fiterman, qui d6plore 
l'effet parasite des purges chinoises 
sur la mobi~tion de son électorat. 
« SI vous ne 'llous en servez pas, Je 
suis preneur», répond en 6cho sur 
A 2 un petit,Chinois crayonné par 
Plantu devant une urne. L'Europe 
n'est pas en 'cause, c'est la classe 
politique française qui subit un 
6chec, r6sume do Bruxelles Jacques 
Delors. 

La classe politique française est 
trop occupée par ses débats internes 
pour relever l'accusation. Pour 
Val6ry Giscard d'Estaing, l'heure 
est au triomphe. L'ancien pr6sident 

de la R6publique est partout. 
Entouré par les leaders de la liste 
RPR-UDF, il annonce que les jours 
du socialisme sont comptés. A côté 
de Jacques Chirac, il est muet, mais1 
il rayonne. M8me si Plantu le croque 1 
sur A2 pensant à son ancien premier 
ministre comme à c cette andouille 
qui croit que Je vals m'installer d 
Strasbourg•. Au cBéb8te Show», 
enfin, Valéry imperator coiffe déjà 
sa couronne. 

Pendant cc temps, ses colistie~ 
RPR font la chasse aux centristes. 1 

Michale Barzach tente de démon-. 

Lapsus f abiusien ' 
Le r6sultat da la liste socia, 1 

liste est-il la traduction d'un rejet 1 

de son chef de file 7 A cette 
question pos6e sur RTL, M. Lau
rent Fabius a r6pondu lundi matin 
19 juin par la n6gative en com!
mettant au passage un lapsus... ' 
Il a rappel6 que M. François Mit
terrand avait obtenu, en 1979, le 1 

même score que lui et que, deux 
ans plus tard, cela ne l'avait pa's 1 
empêch6 d'être 6lu pr6sident de 
la R6publique : « Je me suis 1 

engagé fortement dans cette 
campagne présidentiel/a... euh ... 
européenne, et « le résultat BSt 
ce qu'il est ( ... ) Il nous faut trs- 1 

vailler au sein du gouvernement 
(et) du PS pour essayer de mon-
ter plus haut,. 

trer à un Jacques Barrot réticent les 
bienfaits d'une liste unique de 
l'opposition. Alain Juppé organise 
déjà l'opposition unie et tend les 
bras à Pierre Mfhaignerie, qui reste 
pantois. 

Les socialistes ont la défaite 
sobre. Pierre Joxe opte pour la 
concision, Michel Rocard pour la 
pédagogie, Laurent Fabius pour 
l'espoir en des jours meilleurs. 
Reconverti en tennisman sous le 
crayon d'lturria, la t8te de liste 
socialiste soupire : • Et pourtant, 
comme Chang, je croyais en 
Dieu. .. ,. 

Maislecœur 
n'y était pas 

Pierre Mauroy et Claude Cheys
son prennent du champ. Ils ne veu
lent voir que le recul des conserva
teurs et la victoire des socialistes ... 
en Europe. 

L'Europe? On l'avait presque 
oubli6e. Egrenant sans passion les 
scores et pourcentages des diff6-
rentes 61ectioos, toutes les chaînes 
ont sacrifié au tour rituel des capi• 
tales des Douze. Mais le cœur n'y 
~tait pas. Et Je cœur de l'Europe lui• 
m8me battait à vide. FR 3 a bien 
essay6 d'y intéresser le spectateur 
d~ 20 h 35, en multipliant les repor• 
tages depuis Strasbourg. 

Mais Strasbourg a annul6 sa rete. 
Antenne 2, venue faire un détour 
dans la capitale de l'Alsace, n'y a 
trouv6 que Catherine Trautmann, 
incapable, malgr6 toute sa bonne 
volonté, de meubler l'hémicycle du 
Parlement européen, désert. 

En mal de C v6cu. européen, la 
chaine présentait, pour illustrer le 
scrutin, un reportage sur la mafia 
calabraise. 

MICHEL COLONN"-'D'ISTAIA 
et JEAN-FRANÇOIS LACAN, 
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La nuit où l' Antoine a ri ... 
Sentit-ce ta nuit où I' Antoine • ri ? • ,._ 

écolopistt,s sont /j, bietl fj, et ils le TNte
ront Jongflifml'S. » Au tenne de son allocu
tion, dell8nt une petlte Cllltaine de militants 
anthousi89tes, Antoine Waechter, se laisse, 
enfin, aller tout à la joie d'une victoire. Il est 
22 h 10. La &11118 est euphorique. Les p,. 
mÎffl'eS estimations font des Verts le ~ 
sièma parti de France et d'Europe. 

La fomtule, encon, qu'un rien facile, fait 
mouche : • O. wm,s pour 1- V611s I » 
Champagne pour tout le monde et pour ces 
12 % dee voix d'abord 1nnonc:'8a pa.r lee 
aondages de 22 heures. 

Antoine Waechter avait pourtant pris ln 
premiers multats avec dee pincettes, usant 
de l'euphémisme avec art et au risque de 
doucher un triomphalisme prématur6. Le 
fait est que, dès 23 heur8', il fallut ravoir 
les espoirs à la baisse et admettre • que 

Le Pen nous est passé dei t ». La douche 
froide n'atteindra que tit à petit les 
esprits, passablement uffés. Et puis 
seule compteront ce soir les mots 
qu'c Antoine,. a bien voulu avancer, malg"' 
toute sa pondération sur • l'incontastsble 
succès des Vans» et sur • cette fOf'C4J 
~i4 incontoumable ». '\._ 

lncontoumable, souverain, inatt"8ble et 
décidément beaucoup plua jeuna que le 
vieux monsieur grognant et plaintif du 
Bébête Show, Valéry Giscard d'Estaing 
cherchait, dimanche soir, les cam6ras. His

lui ne laissa jamais percer un sentiment 
aussi vulgai,e, et il n'y eut guère qu'un 
audacieux da la BBC pour oser lui demander 
crOment si ce vote ne signifiait pas un 
rapide retour sur l'avant-scène da la polit~ 
que intérieure française. VGE répandit sana 
~tation et an anglais : • / wouldn't ssy 
that. The union is the 1'81JI winnar (~ Je nB 
dirais pas cela. La vrai gagnant, c'est 
l'union. ») 

La Mte n'aurait cependant pas lttt§ totale 
au quartier gén6ral da l'UDF-RPR, à deux 
pas da la Madeleine, si Jacques Chirac 
n'lttait venu saluer l'illustra allié. Ca fut une 
ecèna du genre, peu intime cartes, au beau 
milieu des caméras et des micros. 

Jacques Chirac : • Voilà un nlsultat 
exceptionnel I 

- Je vous l'avais dit. 
- Vous l'sviBz ,nvu er je,' te reconnais 

volontiers. » , 
Bref, il fallait arroser ça I Un serveur 

avança cérémonieusement un plateau 
sobrement gami: deux verres d'eau. Gis
card et Chirac s'en emparèrent fermement, 
n'hésitant pas mfme à trinquer. Las lites 
sont parfois un peu tristes. 

« C'est 
an d&astre ! » 

que /e$ nfnovstecn n'ont fait que jouer •wc 
cons dans toute cette campagne. » 

• FsitBS votre article avant qu'on ne 
continue à bsiSMJr », conseillait même en 
souriant Philippe Bilger, magiS1rat au par
quet da Paris et membre du CDS. En atten
dant les résultats définitifs, Simone Veil, 
très flegmatique, prenait le temps da rappe
ler l'époque où, magistrat, elle suivait de 
près la situation des prisons. • Même lors
que j'étais ministre, je n'si jsmsis connu 
pareille tension. C'était quelque chose qui 
ne vous lichait jamais. » Un peu plus tard 
• ls Madone des sondages », comma 
l'appelle obligeamment Jean-Marie Le Pan, 
dut mime, en compagnie de Laurent 
Fabius, consoler Jean-Marc Lech, le patron 
d'IPSOS dont les prévisions furent assez 
largement démenties. • Fabius et moi on s 
llclsté de rire, racontait Simone Veil avant 
d'affirmer : • Pour IBS rénovateurs, tss 
choses deviennent plus diffic/188. Msis ce 
serait une erreur dB penlf8f' qu'ils ne sont 
plus d'actualité. » 

La soirée électorale de la liste Veil 
s'achevait. Las lumières s'4teignaiant. • On 
commeTIC8 dtlj/J lJ faire des tkonomiss 7 », 
demande un militant. • Non, c'est SBula
mant ls presse qui nous largue trop t8t. » 

Jean-Maria Le Pan lui-mima apparaît 
pour faire barrage à • l'optlrstion da subver
sion mtldistiquB et sondsgiqus ». La preuve, 
la lista Europe et Patrie arriva bien en tro~ 
sième position, comme il l'avait • sffinntl » 
pendent la campagne. Les • manipula
tions _. des télévisions et instituts de son
dages ont au paur but d' « attendre que las 
Français soient partis se coucher sfin 
d'amoindrir l'impact» du résultat du Front 
national. Et an plus, incroyable I certains 
médias ont donné la priorité à Waechter 
• su mtlpris de règles slphsbétiques •· En 
tout état de cause, Jean-Marie La Pen 
I' affinne, la Front national a fait • un tr/Js 
réel progrès » par rapport à son score da 
1984, (10,96 %), alors que • l'Europe 
suroptliste, l'Europe de Bruxsllss » enregis
tre un • tlchec cuisant». Bref, la presse est 
• mtlchsnts _., la journaliste de la Cinq est 
invitée désormais à garder pour elle • ses 
propos venimeux » et un reporter da RMC 
s'entend dira simplement par deux 
confrères du .quotidien intégriS1e Prtlsent : 
, Casse toi I » 

Bonne humeur 
socialiste 

photo$ faites, le premier ministre, tournant 
r4solumant la doe à l'ancien premier minis
tre, sa lancera dans une longue conversa
tion avec Pierre Uri, l'un des inventeurs da 
l'Europe aux côtés de Jean Monnet. 

Laurent Fabius finira par réussir à se glis-
ser dans la conversation. Une conversation 
suffisamment confidentielle pour qua 
Michel Rocard sa fllche vraiment et 
demanda à un perchman da la télévision, 
voleur de conciliabules, de • resta, cor• 
rBCt ». 

Piarre Mauroy arrivera plus tard pour 
admettra qu'il est bien un peu déçu, qu'on 
va • mollement sux umes », qua • /a vie 
politi'1'JB manque d'ardeur» et qua• tout te 
monde - mais pas moi - fait ls chssse à 
l'idtlologie ». Ce douloureux constat 
achevé, ce troisième ancien premier minis
tre dira cependant son contentement 
• psrœ que, su Psrtsment europtlen, il y 
surs plus de dtlputtls verts st roSBS st 
moins dB libéraux ». Quant à savoir si la 
score médiocre du PS peut s'expliquer par 
la personnalité da la tête de liste, M. Mau
roy répondra sobrement : • Posez des que&
tions suxquellBS }6 puisse rtlpondre. » 

toire simplement de proclamer, une fois Et pourtant M .. Simone Veil l'a bien dit à 
encore, la bonne nouvelle de l'union. On la télévision : les jeunes de son mouvement 
aurait pu l'imaginer triomphant, tout à la ont été •épatants». Cela n'a pas suffi. La 
joie da sa belle victoire, de ce retour da déception chez les centristes fut digne, 
santé électorale, bref quelque peu griM. Il champagne frappé et bordeaux cuvée 
fut paternel et même partageux. Bicentenaire. D'autant que les mauvaises 

La pressa justement, on en parla beau
coup, et pas nécessairement en bien sous 
l'immense tente plantée dans la jardin da 
Jear,-Maria Le Pen à Saint-Cloud. 

Il faut dira qu'au départ on ne s'y bous
culait point et que la liste du Front national 
était annoncée en quatrième position, ou au 
mieux ex aequo avec cella des Verts. Et an 
évoquant, un peu prématurément, une 
• certsifl8 dllception » da l'extrême droite 
las envoyés spéciaux des chaînes da télév~ 
sion devaient provoquer la fureur rituelle da 
I' Mat-major du Front national. 

Ce n'est évidemment pas la préoccupa
tion du moment, rua da Solférino, au siège 
du PS. Dans le décor des grands jours, dais 
blanc et buffet un rien rapiat, on bavarde. 
Laurent Fabius parle avec des copains. 
Julien Dray eS1 omniprésent. On ne se 
congratule pas, mais presque. On évoqua 
un électorat non stabilisé, un concept 
d'Europe qui a décidément bien du mal à 
passer et l'abstentionnisme qui n'a rien 
arrangé. 

Encore faut-il, pour poser des questions, 
avoir la chance de débusquer des interlocu
teurs. Ca ne fut pas le cas au siège da 
l'Humsnittl à Saint-Denis, où, an l'absence 
de tout militant, seuls quelques joumaliS1es 
attendirent longuement les réactions d'un 
responsable du PC. Finalement, Georges 
Marchais en personne vint, tardivement, 
commenter les résultats des élections 
• dont ls donntlB msrqusnta est ls nombre 
tllavtl d'abstentionnistes •· • Un Français 
sur deux n'a pas vottl aujourd'hui. On peut 
parler d'un vtlritsbls refus da vote, encore 
sccsntutl dans l'tllectorst populaire où ce 
comportement s tlttl nsttsmsnt msjori
tsira. » 

Balle photo de famille I De gauche à nouvelles vinrent en deux tempe. Les pre
droita, Nicolas Sartcozy, le jeuna maire de miers sondages, au sortir des urnes, don
Neuilly maquillé pour las prestations télév~ naiant 11 %. C'est-à-dire un score à deux 
sées à venir; Alain Madelin, l'allure d'un chiffres et chacun sait au CDS qu' • un 
boxeur boudeur; Alain Juppé, œil aigui8' et score à deux chiffrBB, ça prouve qu'on 
lèvres pincées; Gi&Ctlrd présidentiel, forcé- existe». 
ment présidentiel; Michèle Banach jouant La dMespérance vint quelques dizaines 
avec ses baguas et Yves Galland dans le de minutes plus tard, avec une approcha 
rôle du ténébreux. Il fallait voir Val6ry Gi&- plus rigoureuse du résultat réel, entre 8 et 
card d'Estaing posant 888 mains sur les 9 %. François Froment Maurice, secrétaire 
bras de ses voisine Juppé at Banach. général, eut alors ce commentaire féroce : 

Roger Holeindre, salon un scénario main
tenant classique, proposa d'instruire imm&
diatement le procès da la presse et lui, 
ancien joumaliste - • quinze sns dB Psris
Mstch - se fait fort da réunir un tribunal, 
• un tribunal d'amis, ds joums/istes ». La 
joumaliS1e de la Cinq est excommuniée : 
• Elle flB foutra plus tes pieds dsns un truc 
du Front national. c· est clair st prtlcis. » 

Michel Rocard, apparemment da trèe 
bonne humeur comme si un éventuel revers 
de la liste socialiste na l'atteignait guère, 
arrivera juste au moment où une partie de 
l'assistance s'apprêtait à filer vers l'hôtel 
de Lassay. Les photographes sont là qui 
feront une haie d'honneur à Michel Rocard 
et à Laurent Fabius aux prises avec le Jus 
d'orange de l'amitié et quelques petits 
fours prestement ressortis da sous les 
nappes blanches. Puis, sitôt les premières 

Et puis le secrétaire général du PCF a• 
également évoqu!S les récents événements 
chinois pour expliquer les résultats de son 
parti. • La rtlpression en China que nous 
condamnons avec vigueur a donntl lieu à 
des sttsquss profondtlment ms/honnêtes. » 
Quelle idée aussi, cas Chinois, de placer un 
parti frère dans semblable situation 1 

Tout l'art, en effet, fut da laisser aux • • C'est un désastre I Commencez à faire la 
autres le soin da dire qu~II avait gar,M, car ménags dsnt1 vos tlt8S I C'est la preuve 

M. Waechter a rempli son contrat Un échec pour les partis 
Chef de me de la liste Les Verts

Europe-Ecologie, M. Antoine 
Waechter s'6tait assign6 un triple 
objectif à rEiection europ6enne du 
18 juin : obtenir p\us de 10 % des 
voix. obtenir entre cinq et dix 61us 
au Parlement de St.tasbourg, obtenir 
la troisiame place sur 1'6chiquier 
politique national. En atteignant les 
deux premiers. il a largement rempli 
son contrat. 

La liste des kologista s'approche 
de la barre des 11 %, ce qui l'auto
rise à d6crocher le titre de d6put6 
euroi,Een pour les neuf premiers 
candidats (cinq hommes et quatre 
femmes), dont deux pcrsonnalit6s. 
dites « d'ouverture ,. : M. Max 
Simeoni, autonomiste corse, et 
M= Djida Tazdaît. prâidente d'une 
auociation de jeunes immi~ à 
Lyon. M. Waechter bute, cepen
dant, sur le troisiame objectif en se 
classant derri!re M. Le Pen, dont la 

Abstinence 
A la fin da ea campagne, 

M. Laurent Fabius demandait 
avec insistance aux électeurs 
socialistes • un dernier, un puis
sant, un victorieux coup de 
rein ». M,,. Simone Veil affichait, 
sous la titra • Fsis-moi 
l'Europe », un jeuna coupla qui 
paraissait dans d'excellemes dis
positions. La campagne, en 
somme, a pris un tour intima. 
H!Slas I les Français n'ont guère 
consommé l'union. Dimanche, ce 
n'est pas l'abstention qui a 
triomphé. C'est l'abstinence. 

J.-LA. 

liste Europe et Patrie devance celle 
des Verts de quelque deux cent 
mille suffrages, soit un petit point de 
pourcentage. 

L'6troitesse de la diff6rence de 
acore entre ces deux listes aidant. 
M. Wacchter s'est cru autoris6 à se 
proclamer repr6scntant de la • troi
sième force politique ,. en France. 
au grand dam de M. Le Pen. qui 
tout à la fois, s'est senti dépo&S6dé 
d'une place, qui justement lui reve
nait. et s'est montr6 vex6 de ne pas 
avoir creus6 un 6cart plus important 
avec celui qu'il tient. selon l'expres
sion que l'ancien num6ro un bava~ 
roia Franz Joseph Strauss appliquait 
aux OrUnen, pour • une pa3tèque ». 

L'irruption de M. Waechter dans 
« la cour des grands ", sur le& tatoua 
du dirigeant d'extrfme droite, s'est 
6galement accompagnée de la 
.réduction à la portion congrue de, 
listes du centre et du PCF, reapecti• 
vement cinquimie et sixiatne force 
politique aux yeux de l'opinion 
publique, pour les trois ann6ea san.t 
6lection qui s'ouvrent. 

Si le résultat pr6sidentiel du 
c p~re Castor ,. de 1'6cologie 
(3,78 % des suffrages exprim6a et 

sixiame place) recelait le score des 
Verts au,r dernières municipales 
(1,3 % sur le plan national et 8 % 
clans les villes où ils étaient ~ 
sents), celui-ci a psychologiquement 
pr6par6 le terrain pour la consulta
tion europ6enne. Les Verts dépas
sent 10 % des voix dans cinquante
huit d6partements m6tropolitains 
sur quatre--vingt-seize. C'est le cas 
pour M. Le Pen dans cinquante
quatre d6partements et pour 
M. Herzog (PCF) dans seulement 
vingt d6partements. 

Si les écologistes ne font pas 
moins de 5 % dans un seul d6parte
ment. en revanche, la liste commu
niste est clans cette position margi• 
nale dans vingt-huit départements, 
ce qui n'accr6dite pas pr6cis6ment 
la thase du redressement développ6e 
depuis les municipales, contre toute 
évidence, par la direction du PCF. 

Gentils « écolos » 

et ogres alJemanü 
M. Waechter fait ses plus mau

vais scores clans les Landes (5,6 %), 
dans le Cantal ( 6,26 % ) et dans la 
Creuse (6,46 %) . Il obtient ses plus 
grandes r6ussites en Alsace : Bas
Rhin (16,9 %) et Haut-Rhin 
(20,5 %), ainsi qu'en Corse: Corse
du-Sud (16,02 %) et Haute-Corse 
(15,05 %), grâce à la pr6scnce, en 
troisi!me position sur la liste, de 
M.Simeoni. 

Cette premiare v6ritable cons6-
cration politique pour les Verts va 
provoquer u.n déplacement du centre 
de gravit6 du groupe europ6en vers 
les pays de la Méditerran6e au détri• 
ment des Verts allemands qui domi
naient jusqu'à présent l'écologie par• 
lementaire. Les Français feront jeu 
égal avec les Grünen qui devront, 
d&ormais, partager aussi le pouvoir 
avec les Verts italiens. Pour la pre
mi!re fois, les amis de M. Waechter, 
apôtre du « ni gauche ni droite ,. qui 
a fait la réussite de son mouvement, 
vont se trouver au pied du mur. 

La constitution d'un groupe 
renouvelé, l'ébauche d'alliances poli• 
tiques, voire la désignation d'un can
didat 6cologiste au poste de vice
président du Parlement vont 
conduire les Verts français à s'avan
cer, enfin, à découvert au moment 
où ils vont occuper, avec le groupe 
des droites europ6ennes ( extrême 
droite), une place d'arbitre dans le 
choix du futur président de ce Parle
ment. 

Cela a 6té mis en mdence, dœ 
dimanche soir, far M= Simone 
Veil, qui voulait s attirer la bienveil
lance des Verts français désignés 
comme gentils « écolos ,. face aux 
ogres allemands. Il est probable que 
les socialistes français, dont la 
condescendance à l'égard des Verts 
a ét6 magnifique, seront, eux aussi, 
saisis du meme int6rêt ... 

OLIVIER BIFFAUD, 

( Suite de la prem"re page. J 
39,2 % d'abstention en 1979, 

42,8 % en 1984, s1.11 % en 198.9: 
manifestement, le vote europ6en 
mobilise de moins en moins les 
Français. Non pas que l'Europe 
suscite le désint6r8t. Mais les 
états-majors politiques se sont 
montrés, à la diff6rence des Verts, 
incapables de rendre sa percep
tion plus concrate et d'offrir des 
choix clairs. • JI y a Id un signe d 
comprendre», a d'ailleurs souli
gné M. Rocard. 

Ce mal n'est toutefois pas sp6-
cifique à la France. La participa• 
tion au scrutin des citoyens des 
autres pays membres est, en effet, 
directement li6e à la situation 
politique intérieure. Elle est 
d'autant plus forte qu'un courant 
important aspire à la modifier. 

Le signal adressé à la gauche 
ne souffre lui non plus aucune 
ambigui't6. Avec un gros tiers des 
suffrages exprimés, elle est en 
mauvaise posture. C'est elle qui 
souffre le plus de l'abstentio.n et 
de la perc6e des Verts. Le PCF 
enregistre sa plus mauvaise per• 
formance apras celle d'André 
Lajoinie à l'élection présiden
tielle. Quant au PS, il voit vrai
semblablement s'éloigner le rêve 
d'un parti atteignant les 40 %, que 
M. Fabius avait été nagdre le 
premier à caresser. En 1984, les 
socialistes avaient obtenu 20, 76 % 
au plus fort de leur impopularité 
et au cœur de la guerre scolaire. 
Aujourd'hui, le d6calage est éton
nant entr,; leur résultat et la tras 
forte popularité dont jouissent 
MM. Mitterrand et Rocard. Ce 
dernier ne sort pas indemne du 
scrutin car on lui fera certaine
ment grief, dans les rangs du PS, 
de ce que sa popularit6 ne se 
transforme pas en bulletins d~ 
vote. 

R&loYadon 
et élarglssemeat 

Le PS n'est pas quitte, car il a, 
comme l'a souligné M. Fabius, cer
tainement besoin de • se rénover ,. 
et de • s'l/argir ». Mais c'est le can
didat de M. Mitterrand qui est le 
plus touché dans ses ambitions. Non 
seulement M. Fabius pense assurer 
la relave de M. Mitterrand, le 
moment venu, mais il sait que pour Y 
parvenir, il a besoin de prendre celle 
de M. Mauroy à la tête du Parti 
socialiste. 

Dimanche soir, M. Fabius à ·rejet6 
la rC8J)Onsabilit6 de son échec per• 
sonnel sur le PS. Depuis l'6lectio!) 
présidentielle, son entourage et lw• 
metne se pr6valaient de soutiens de 
plus en plua massifs à l'int6rieur de 

cette formation. Ce réseau apparaît, 
au vu des résultats, moins dense 
qu'annonœ. Au point qu'il avait été 
envisagé de faire appel, faute de 
militants, à une soci6té privœ pour 
coller les affiches socialistes sur les 
panneaux officiels. 

Les hommes de sa gén6ration qui 
militent à droite pour la r6novation 
et qui se mordent les doigts de ne 
s'atre pas lancés dans la compétition 
sous leurs propres couleurs subissent 
de plein fouet l'échec relatif de la 
liste Veil. Les droites sont sorties 
victorieuses du scrutin avec 51,7 % 
des suffrages exprimés au lieu de 
50,9 % au premier tour de l'6lection 
présidentielle. Elles sont donc en 
situation de relever la tête, M. Gis
card d'Estaing assurant aussitôt que 
• "le socialisme n'est pas au pouvoir 
pour toujours "· Il est vrai que 
l'ancien chef de l'Etat aurait eu tort 
de se priver, car l'argument lui a été 
servi sur un plateau par M. Fabius. 
Le candidat « de la majorité prést• 
demie/le ,. avait terminé sa campa
gne en demandant aux Français, 
faute de mieux, de voter pour le chef 
de l'Etat, c'est-à-dire pour lui. 

L'ancrage 
du Front national 

Toutefois, la pr~ence d'un 
Front national solidement ancr6 
sur ses positions, puisqu'il r6alise 
sa seconde meilleure performance 
depuis 1983, laisse entiare la 
question de l'alliance victorieuse. 
Même si M. Le Pen a pu fort jus-
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tement noter que, dans les der• 
niers jours de sa campagne, 
M. Giscard d'Estaing a abondam• 
ment puisé dans le fonds de com• 
merce de l'extrême droite avec un 
discours contre l'immigration, les 
responsables du RPR et de l'UDF 

continuent de se dire résolument 
hostiles à une union élargie au 
Front national. 

L'affaire se cofuplique d'une 
relance prévisible de la • guerre 
des chefs,. par l'autor6incama
tion de M. Giscard d'Estaing en 
pare de l'Union. La progéniture 
de l'ancien président de la Répu
blique - c'est là son problame -
est multiple. Il n'est pas reconnu 
par tous ses enfants. 

Giscard !'unioniste se heurte, 
en outre, à une difficulté statisti
que et stratégique : depuis 1982, 
la droite gagne tous les premiers 
tours et perd le tour décisif. 
Durant cette période, d6faite dans 
les scrutins à deux tours, elle n'a 
gouverné que deux ans. Les ques-
tions soulevées par les rénovateurs 
gardent donc toute leur acuité, au 
point que M. Jacques Chirac a 
assign6 à l'opposition un objectif 
de « réforme,. interne. 

De ce point de vue, RPR, UDF et 
PS sont logés à la meme enseigne. 
L'aspiration à la • r6novation • de la 
politique ne passe pas par les partis. 
installés, ni même par des mouve
ments crlls à cet effet à l'intérieur 
meme des partis (liste Veil soutenue 
par les rénovateurs de droite). Elle 
les contourne et s'exprime directe
ment chez les Verts, par l'absurde 
chez les chasseurs et p!cheurs à la 
ligne et - M. Le Pen, pour une fois, 
a raison - au travers d'un vote pro
testataire. Il est clair que le PS, dans 
ce contexte, doit se poser le pro
blame de sa relation avec les Verts, 
d'autant que l'Europe teP._r6scnte 
pour lui un mod!le :1 dans I hémicy
cle de Strasbourg la coalition rose-
vert n'est-elle pas majoritaire? 

Avec le scrutin du 18 juin s'est" 
achev6 un cycle électoral qui a· 
conduit les Français dix fois aux 
urnes en un peu plus d'un an. L'6vo
lution des taux de participation a 
mis en lumiare u.n comportement de. 
consommateur politique, chacun 
s'abstenant à la carte, en fonction de 
l'int6r8t du scrutin. Mais cette 
annœ électorale consacre surtout ra· 
monarche républicaine. La disper
sion des voix, telle qu'elle a été enre
gistrœ dimanche soir, donne une 
force considérable à celui qui, au, 
contraire, peut se pr6valoir du sou-. 
tien de 54 % des Français, alors 
meme que la particiJJlltion attei
gnait, en mai 1988, 80 %. Si les 
partis ont un probl!me de repr6scn
tativit6, le président de la Républi• 
que, lui, est fort d'une 16e,itimité in6-
galée. Ainsi, en ces temps de 
œlébration du Bicentenaire de la 
R6volution se trouve, paradoxale
ment, sacralisée la fonction de· 
monarque républicain, à l'image de 
ce que de Gaulle avait voulu pour 
elle. 

JEAN-MARIE COLOMBAN! 
et JEAN-YVES LHOMEAU, 

Récit du service 
des informations gén6rale1. 
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Les élections 
Les réactions dans la classe politique 

Mme Simone Veil 
Il y a encore beaucoup de chemin à faire 

• Il y a un centre mais il cet moina 
important qu'on le croit. Il y a 
encore beaucoup de chemin à faire 
ot en même temps il y a cette 
volont6 de renou\·cau dans la vie 
~litique qui est cortaiD ot qui. 
J espère, se manifestera. 

• On travaillait sur des sondages, 
alors est-ce quo ce sont les voix qw 
ont 6t6 des vases communicants ou. 
$i ces r&ultats sont exacts. est-cc 
que ce ne sont pas los instituts de 
sondage qui 6taient dans l'erreur ? 

• Nœ avons toujours dit que œ 
sont les mimes 61ecteurs qw pou
vaient se porter sur nous ou sur 
M. Giscard d'Estaing, pour partie. 
Je crois que nous avons un 61ectorat 
qui fait vraiment partie de !'UDF, 
nous avons aussi une part de l'61ecto
rat qui aurait 6t6 sur une autre liste, 
~uc cc soit les 6cologistes, les petites 
listes, ou qui se i;erait abstenu. 

• Pour l'instant, le probl6mc qui 
s'est pos6, JIO\lS l'avons toujours dit, 
n'est pas d'avoir un mouvement 
r6novateur mais une dynamique 
r6novatrico. 

• Le problame pour l'oppœition, 
c'est de se dire quo, m&me en ajou
tant les deux scores, s'ils sont exacts. 
nous ne sommes memc pas l 40 %, 
alors que je faisais en 1984 43 %. Je 
crois qu'il y a un yrobl6me, il faut 
essayer de r6cul)6rer un 6lectorat 
ailleurs. 

• Peut~ aujourd'hui un cer
tain nombre de jeunes militants, 
notamment les jeunes d6mocrates 
sociaux, se sont contrairement aux 
6tats-majo.rs, beaucoup remués pour 
la campagne. Ils ont 6t6 formidables 
sur le terrain, et je voudrais lellll ~e 
que je les remercie ainsi que tous les 
6lecteurs qui ont vot6 pour noust,. 
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Après la non-bataille 
(Suite dtl la première page.} 
Reste l'abstention, qui bat une 

nouvelle fois des records. On 
incrimine généralement, pour 
l'e,cpllquer, le fait que, depuis 
deux ans, on a voté à d'innom
brables reprises. Mis à pan la 
Belgfque et le Luxembourg, où fa, 
vote est obligatoire, 18 Grèce et 
l'Irlande, où l'on renouvelait en 
mime temps le Parlement, le fait 
est pourtant qu•à l'étranger ausai 
on II massivement dnert6 les 
umes. 

La véritable raison de ce man
que d'enthousiasme ne serait
elle pas tout simplement qu'on 
s'est habitlffl à l'Europe 1 Qu'elle 
est entrée dans les mœurs 1 Il y 
a belle lurette qu'on a cesM de 
s'entre-déchirer à son sujet, 
comme on le faisait dans les 
ann6es 60 : ce qui e,cplique que 
les héritiers de Charles de Gaulle 
et ceux de Jean Monnet aient fait 
aU88i aisément liste commune. Et 
que Le Pen ait été le seul à 
défendre I' c Europe des patries• 
chère au génffll. 

En fin de compte, l'Europe 
s'est banalisée. Clue, pendant 
des siècles, ses habitants s'y 
soient entre-tub au nom de 
l'empereur, du pape, des rois ou 
da la république n'empêche pas 
ses habitants d'aujourd'hui de la 
tenir pour une réalité, comme on 
dit en français contemporain, 
c incontournable •· Et c' eat vrai 
que, d'un pays à l'autre, la vie 
quotidienne s'est unifonniMe, 
qu'on s'habille de la même 
manière, que l'on consomme lu 
mêmes produits, y compris 
culturels, que les mœurs, et donc 
les problèmes de aociété, ne dif• 
fèrent plus guère. 

On peut en dire autant des 
idéologies : la France et l'Italie 
faisaient relativement exception 
à ta règle du déclin du commu
nisme. Mais la c remont6e • pro
phétiMe par Georges Msrchaia 
avait peu de chances de se pro
duire alors que Gorbatchev tient 
chaque jour des diacours qui font 
parârtre piles ceux des anticom
munistes les plus acharnn, que 
Polonais et Hongrois jettent aux 
orties le ~oc 1-,iniate, et que 
Deng, pour reltM au pouvoir, 
recourt tninquillement, an y ajou
tant la TV, aux pir111 armes de 
l'arMnlll stalinien. 

On ne commande à la nature 
qu'en lui ob4tuant. La g6Mrali
sation du phénon'làne c vert • 
punit d'abord ceux qui ont oublit§ 
cette vieille loi, Quant à la pous
sée, •lie auasi générale, de 
l'~e droite, elle eet en rap
pon direct avec les tenaîons nées 
un peu panout de l'immigration, 
elle-mime produit lnmtable du 

dblage démographique entre 
une Europe fatiguée et un .tiers
monde prolifique. 

Le temps est loin, d'autre 
part, où les socialistes français 
4c:rasaient de leur mépris, pour 
insuffisance révolutionnaire, les 
sociaux-d6mocrates des paya 
voisins. Tout le monde 
aujourd'hui loge à la m8me 
enseigne. Enfin, il y II belle 
lurette que libéraux, conse,va
teurs, cMmoc:rete&-ehrétiens se 
sentent appartenir à une mime 
famille, celle qui n'a pas honte du 
profit. 

La fin 
d'une épopée 

Oui sait 7 Peut~tre allons
nous voir ainsi prendre corps 
petit à petit, une Europe dont les 
nations seraient devenues les 
provinces, trop proches à tou1 
égards les unes des autres pour 
s'affronter encore. Ainsi s'étein
drait en douceur la prodigieuse 
saga de ce continent, tillée et 
déchirée IIU fil des siècles dans le 
bruit, la fureur et le seng. Adieu 
le romantisme, la rage qui ont 
dressé tant de fois nos pays les 
uns contre les autres. Les grands 
écrivains de l'avenir devront aller 
chercher ailleurs leurs récita 
d'épapée. 

Méfions-nous cependant de 
trop de prosaisme ou d'utilita
risme. Il ne faudrait pas, comme 
le scrutin de dimanche le donne 
malheureusement à penser, que 
l'Europe fOt seulement subie, que 
les Européens ne fissent que s'y 
résigner. L'union fait la force, 
c· est une affaire entendue, mais 
seulement dans la mesure où la 
sous-tend une volont6 commune 
au service d'un espoir commun. 
Le troisième Parlement de Stra.• 
bourg, avec ses pauvoira sensi
blement renforcés, pourrait, 
devrait &tre le lieu où cet espoir 
prend forme. 

Soyons sors en tout cas que 
l'Europe n'échappera pas à la 
sujétion des géants, politiqu111 ou 
financiers, du monde modems ai 
195 institutions ne parviennent 
pas à surmonter la froidGur et le 
conael\latisme naturel, à toutff 
tea technocraties, à toutes les 
bureaucraties, pour déboucher 
sur une ambition proprement 
palitique de nature à mobiliser 
les opinions. Il est plus que 
temps, pour les douze chef• 
d'Etat et de gouvernement qui 
vont se r6unir dans quelques 
jours à Madrid, comme . ~ur la 
France qui prend le 1• 1u1llet la 
présidence des Communautés, 
d'y réfléchir sérieusement ... 

ANDRÉ FONT AINE. 
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M. Valéry Giscard ~'Estaing 
Le socialisme n, est pas au pouvoir 

pour toujours 
« L'union est la prcmi~re force 

politique en France. Je m'6tais 
donn6 comme objectif que notre 
liste soit devant la liste socialiste et 
ceci pour deux motifs : d6montror 
qu'il n'y a pas de fatalit6 de l'6chec 
et d6montrer qu'il n'y a qu'une seule 
voix pour le succaa : celle de l'unio.n. 

• Je voudrais remercier chacune 
et chacun de ceux qui ont r6pondu 
aujourd'hui à notre appel, et notre 
seul regret est de ne pas pouvoir les 
remercier tous individuellement. 

• Eh bien ! il faut continuer en 
recherchant toujours l'union la plus 
large. L'6chcc de la liste socialiste 
qui est, je crois, plac6e cinq points 

derri6re la nOtro, malgr6 l'appui 
massif du gouvernement, prouve que 
le socialisme n'est pas au pouvoir 
pour toujours. 

• Mais ce sont des 6lcctions euro
p6enncs et, pendant notre campa
gne, celle que nous avons mcn6e 
ensemble, et je voudrais remercier à 
la fois chacun de mes Equipiers et de 
mes colistiers qui ont fait cette cam
pagne avec nous, nous avons 
entendu votre message au travers de 
nos r6unions : je ferai avancer 
l'union de l'Europe et je d6fcndrai 
vos int6rêts en Europe, comptez sur 
moi.,. 

M. Jean-Marie Le Pen 
Un môle de résistance au déclin 

• Il y a eu moina d'un 6lecteur sur 
deux qui s'est d6plaœ. C'est donc un 
6chcc cuisant en toute hn,othèse 
pour l'Europe « europ61ste », 
l'Europe de Bruxelles, et si l'on 
consid6re qu'il est de meme dans 
l'~nscmble de l'Europe, on peut dire 
que l'europ6ismc strasbourgeois et 
bruxellois est en grande partie un 
ph6nom6ne artificiel crff par les 
mondialistes pour des raisons qu'il 
restera à rechercher et à d6crire 
devant l'opinion publique. 

• En ce qui concerne le score du 
Front national ( ... ), nous avons fait 
un tr6s r6el progr6s, surtout si nous 
l'appr6cions par rapport aux espoirs 
de la· manœuvrc centriste, sans 
doute pont entre l'opposition et le 
Parti socialiste pour un gouverne
ment futur de grande coalition. 

• Tout cela est à bas. Le Parti 
communiste avait fait 11,2 % il y a 
cinq ans, le voilà tout à fait rcl6gué à 
la fin du lot. Nous 6tions fiers d'Strc 
arriv6s à ses côt6s, presque au mSme 
niveau en 1984, il est d6sormais 
6cras6 par le Front national, qui 
s'av6rc Stre la principale force de 
r6novation en constant progras mal
gr6 les injustices du système politi
que français, du système m6diati• 
que ( ... ). Il y a là je crois une 
volont6 du peuple français très clai
rement cxprim6e que changent ces 
choses. Le Front national, en tout 
cas, persiste dans sa volonté de cr6er 
au plus tôt, à l'6chelon national, un 
môle de résistance au d6clin et à la 
d6cadence et propose aux forces 
antisocialistes de s'organiser pour 
proposer à leur tour une alternative 
au socialisme au peuple français. • 

M. Laurent Fabius 
I 

Le PS doit faire dès efforts d, adaptation 
pour mieux mobiliser son électorat 

« Le premier résultat marquant 
de ces 6lcctions est que l'addition 
des deux listes de l'opposition parle
mentaire enregistre un net recul en 
voix et en sièges. Le PS r6alisc un 
score comparable aux pr6c6dentes 
6lections europ6enncs. 

,. Ces r6sultats confirment la 
place importante du PS dans notre 
vie politique et les efforts d'adapta
tion à fatrc pour mieux mobiliser 
no~rc 6lectorat et 61argir notre 
8SSISC. 

• Nos parlementaires europ6ens 
vont se mettre au travail dans un 
Parlement qui sera plus à gauche 
que le pr6c6dent. Cela va nous per
mettre, et là est l'essentiel, d'agir 
avec d'autant plus do force aux 
côtés du pr6sident de la R6publique 
et du gouvernement pour construire 
l'Europe que nous voulons : une 
terre nouvelle de justice, de progras 
et de paix. Plus que jamais le com
bat continue. ,. 

M. Antoine Waechter 
« Nous attendons un changement 
d, attitude de la classe politique » 

• Les Françaises et les Français 
ont approuv6 notre volont6 d'ind6-
pendance parce qu'ils ont compris 
que les valeurs et les priorités qui 
sont les nôtres nous distinguent de 
toutes les autres formations. 

• Un cycle d'61ections se termine 
et avec lui la premi6re phase des 
engagements pris. Demam s'ouvre 
une seconde 6tape, celle du travail 
dans les assembl6cs, notamment 
dans les conseils municipaux et au 
Parlement europ6en où nous avons 
des 6lus. Nous entendons bien y 
faire la d6monstration de notre effi
cacité et nous nous engageons d'ail
leurs à pr6sentcr chaque ann6e le 
bilan de notre travail. 

» En votant pour les Verts, les 
Français et les Françaises ont 
affirm6 leur volont6 de mettre un 
terme à la destruction de la planète, 
à la dégradation de leur miheu quo
tidien, au nivellement des cultures. 
lis ont affirmé leur d6sir d'organiser 
les solidarités entre nous, avec les 
autres peuples, avec les g6n6rations 
à venir, solidarit6 pour vaincre la 

pauvrct6, le chômage et les dés6(1ui
libres entre les pays riches du Nord 
et les pays pauvres du Sud. 

• Il faut savoir aujourd'hui r6con
cilier le respect de la nature et de 
notre environnement avec celui d'un 
d6veloppcmcnt 6conomique. La 
classe politique doit en tirer des 
leçons : assez de discours et de collo
gues sans cons6quences concrètes. 
Nous attendons un changement 
d'attitude dans les communes, les 
conseils g6n6raux, les conseils r6gio
naux et, bien entendu, au niveau de 
l'Etat. 

» Nous nous r6jouissons aussi cc 
soir du succas de nos amis alle
mands, belges, britanniques, dta
licns, luxembourgeois, espagnols. 

» Nous appuierons toutes actions 
visant à obtenir la gén6ralisation du 
scrutin à la proportionnelle dans 
tous les pays de la Communaut6 
curop6ennc. Aujourd'hui, nous vou
lons mériter votre confiance, soyez 
sOrs, en tout cas, que les écologistes 
seront là et qu'ils le resteront long
temps.• 
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1 1 1930. LE TELEPHONE 

DEVENAIT L'OUTIL INDISPENSABLE 
DE TOUTES LES ENTREPRISES. 

1 1 

CHAQUE JOUR, 
Fin 1989, la France disposera d'un porc de 

350000 télécopieurs. Les entreprises des principaux 
pays industrialisés s'équipent, ell~s aussi, à gronde 
vitesse. Des prix plus bas, un choix plus grand, des 
performances accrues : choqu~ en_treprisE: est sûre 
de trouver l'équipement qu, lu, convient. Les 
nouvelles technologies de l'électronique et des 
télécommunications se conjuguent pour répondre 
à tous les besoins. Aujourd'hui, en France, il Y a 
d0ux sortes d'entreprises : celles qui ont la Télécopie, 
et celles ... qui vont l'avoir: 
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Les quatre-vingt un élus français 
LISTE DU PARTI 

SOCIALISTE: 
22 ÉLUS 

Lurat FABIUS (1946). pmi
dont de I' Assembl6e nationale. 
dtput.6 de Seine-Maritime, premier 
adjoint au maire de Grand
Quevilly, ancien premier ministre. 

Catlerl■e TRAUTMANN 
(1951), maire de Strasbours (Bu
.Rhin), plUidente de la Commis
sion interminist6rielle de lutte 
contre la toxicomanie, ancien 
secrEtaire d'Etat, ancien d6put6 du 
Bas-Rhin. 

Clallde CHEYSSON (1920), 
ancien diplomate. ancien COIDJDis
saire europ6cn. ancien ministre des 
n:lations extéricurm. 

AJaJa BOMBARD (1924), bio
logiste. dtputt europ6en sortaJlt, 
ancien sec:r6taire d'Etat charg6 de 
l'environnement, ancien conseiller 
g6néral du Var. 

Uo■ SCHWARTZENBERG 
(1923), prof~ur de m.6decine. 
ancien ministre d616gu6 à la aant6. 

Jean-Pierre car, professeur de 
droit, d6put6 europ6en sortant, pr6-
sident de la commission des bud
gets à l'Assembl6e de Strasbourg, 
ancien ministte d616gu6 charg6 de 
la coopération et du d6veloppe
ment, maire de Coise-Sa1nt
Jean-Pied-Gautbier (Savoie), 
ancien dtput6 de Savoie. 

Jeaa-Marle ALEXANDRE 
(1946), ancien instituteur, d6put6 
europ6en sortant, conseiller munici
pal de Souchez (Pas-do-Calais). 

Hmr1 SABY (1933), ing6nieur 
de recherches, d6put6 europ6en 
sortant, maire d' Ayguesvives 
(Hauto-Oaronne). 

Nicole PERY (1943), ancienne 
enseignante. d6put6 europ6en sor-

tant, conseiller rEgional d'Aqui
taine, conseiller municipal de 
Bayonne (PyRJ16es-Atlantiques). 

Jea■-Frueola HORY, MRG 
(1949), d6l6gu6 gm6ral du MRG, 
conseiller municipal de Venarey• 
les-Laumea (Côtes-d'Or), ancien 
d6put6 de Mayotto. 

Clnde ALl.tGRE (1937), pro
fesseur d'universit6, conseiller sp6-
cial aup~ de M. Lionel Jospin, 
ministre d'Etat cbarg6 de l'6duca
tion nationale, conseiller municipal 
de Lodàve (Hérault). 

Martlae BURON (1944), archi
tecte, déput6 europ6en sortant, 
maire de Châteaubriant (Loire
Atlantique), conseiller r6gional des 
Pays-do-Loire. 

Girard FUCHS (1940), cher
cheur, conseiller municipal: du 
Blanc-Mesnil (Seine-Saint-~). 
membre du secr6tariat national du 
PS, ancien d6put6 europ6en, ancien 
d6puté de Paria. 

Beraanl THAREAU (1936), 
agriculteur, d6puté européen sor
tant. 

A■•rE SAINlON (1943), 
ancien secrétaire général de la 
f6d6ration CGT de la m6tallurgic, 
ancien membre du comit6 central 
du PCF. 

Mas GALLO (1932), 
joumaliste-6crivain, député euro
péen sortant, membre du secr6ta• 
riat national du PS, ancien porte
parole du gouvernement, ancien 
d6puté des Alpes-Maritimca. 

Fr6d6rlc ROSMINI (1940), 
dirigeant d'organisme d'6conomie 
sociale, membre du bureau ex6cu• 
tif du PS, tr6sorier de la f6d6ration 
des Bouches-du-R.bOne. 

Marle-Claade V A YSSADE 
(1936), formatrice, d6put6 euro
p6en sortant. 

Marle-Jo DENYS (1950), pre
mier secrétaire de la fédération 
socialiste de Charente-Maritime. 

Nora ZAIDI (196S), 6tudiante, 
animatrice de SOS-Racisme à 
Montb6liard (Doubs). 

Jeaa-Paal BENOIT (1936), 
haut fonctionnaire, d616gu6 général 
de l'Association des démocrates. 

Girard CAUDRON (1945), 
enseignant, maire de Villeneuve
d'Ascq, conseiller gén6ral du Nord. 

Liste UDF-RPR : 
26 élus 

Valéry GISCARD D'ESTAING, 
UDF-PR (1926), pr6sident du 
conseil r6gional d'Auvergne, déput6 
du Puy-de-Dame, ~ pr6sidcnt de la 
Commission des affaires füangùes 
de l'Assembl6e nationale, pr6sident 
de l'UDF, ancien pr6sident de la 
R6publique. 

A1a1a JUPPt, RPR (1945), 
d6put6 de Paris, adjoint au maire 
de Paris, secr6taire général du 
RPR, ancien ministre délégu6 au 
budget. 

Francois Lto'l'ARD, UDF-PR 
(1942), d6put6 du Var, maire de 
Fr6jus, pr6sident du Parti r6publi
cain, ancien ministre de la culture 
et de la communication. 

Michêle BARZACH, RPR 
(1943), m6decin, déput6 de Paris, 
adjoint au maire de Paris, ancien 
ministre d616gué charg6 de la sant6 
et de la famille. 

Y,ea GALLAND, UDF-rad. 
(1941) , directeur de sociétés, 
adjoint au maire de Paria, prési
dent du Parti radical, ancien 
député europ6en, ancien ministre 
délégué charg6 des collectivit6s ter
riwria.les, ancien d6put6 de Paris. 

MlchHe ALLIOT-MARIE, 
RPR (1946), d6puté des Pyrén6es
Atlantiques, conseiller municipal 
de Biarritz, ancien secr6taire 
d'Etat chargé de l'enseignement. 

Jean■oa LACAZE (1924), 
gén6ral d'armées, ancien chef 
d'6tat-major des arm6cs. 

Christian cle LA MALINE, 
RPR (1920), déput6 europ6en sor
tant, pr6s.ident du groupe du lla&
semblement des démocrates euro
p6ens, s6nateur de Paris, ancien 
ministre, ancien d6puté de Paris. 

Alain MADELIN, UDF-PR 
( 1946), avocat, déput6 d'llle-et
Vilaine, conseiller régional de Bre
tagne, conseiller municipal de 
Redon, secrEtaire g6néral du Parti 
r6publicain, ancien ministre de 
l'industrie, des P et T et du tou
risme. 

Dick UJŒIWt, RPR • (1928), 
s6nateur de Nouvelle-Cal6donie. 

Charles BAUR, UDF-PSD 
(1929), d6puté europ6en sortant, 
pr6sident du conseil r6gional de 
Picardie. 

Fnnçoil GUILLAUMF., RPR 
(1932), ancien ministre de l'agri
culture, ancien pr6sident de la 
FNSEA, ancien pr6sident du 
conseil économique et social de 
Lorraine. 

Oalllle MAIJIURET, UDF-PR 
(1950), m6decin, ancien directeur 
de M6decins sans fronti~res. maire 
de Vichy (Allier), ancien secr6-
taire d'Etat charg6 des droits de 
l'homme. 

Y,on BRIANT, CNI (1954), 
directeur de sociét6s, secr6tairè 
g6n6ral du CNI, ancien déput6 du 
V al-d'Oise. 

Marc REYMANN, UDF-CDS 
(1937), député du Bas-Rhin, 
conseiller municipal de Strasbourg. 

1989. LA TELECOPIE 
EST DEVENUE L'OUTIL INDISPENSABLE 

DE TOUTES LES. ENTREPRISES. 

1000 ENTREPRISES S'EQUIPENT EN TELECOPIE. 
Assurez-vous que votre futur télécopieur est 

bien agréé P.T.T. Cet agrément vous apporte les 
trois garanties essentielles de compatibilité, 
d'adaptabilité et de sécurité. 

Contactez votre Agence Commerciale 
FRANCE TELECOM, et découvrez les multiples 
possibilités des terminaux de Télécopie et des inter
faces pour micro-ordinateurs. 

AVEC FRANCE TELECOM, 
LA BUREAUTIQUE COMMUNIQUE. 
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lean-Claade PASTY, RPR 
(1937), ancien élave de l'EN,\, 
d6put6 europ6en sortant, conseiller 
gén6ral de la Creuse, conseiller 
r6gional du Limousin, ancien , 
député de la Creuse. 

Alala LAMASSOURE, UDF
Clulls P. ET R. (1944), ancien 
6lhe de l'ENA, d6put6 des 
Pyr6nées-Atlantiques, d6légué 
g6néral des Clubs Perspectives et 
R6alit69, porte parole de l'UDF. 

Henry CHABERT, RPR 
(194S), ancien directeur g6néral 
de sociét6, adjoint au maire de 
Lyon. 

Robert HERSANT, UDF 
(1920), député europ6en sortant, 
pr6sident directeur g6n6ral de la 
Socpresse et de la Cinq, ancien 
dtputé de l'Oise. 

Alala POMPIDOU (1942), ma 
de l'ancien pr6sident de la R6pu
blique, professeur de m6decine. 

Jean-Thomas NORDMANN, 
UDF-rad. (1946), maître de 
conf6rences à l'Institut d'études 
politiques de Paris, député euro
péen sortant, conseiller de Paria. 

Alain MARI.EIX, RPR (1946), 
d6put6 europ6en sortant, conseiller 
g6n6ral du Cantal. 

Y,ea VERW AERDF., UDF-PR 
(194 7), conseiller de Paris, conseil
ler régional d'Ile-de-France. 

Jacques VERNIER, RPR 
(1944), ing6nieur au corps des 
mines, déput6 europ6en sortant, 
maire de Douai (Nord). 

Jean-Pierre RAFFARIN, UDF
PR (1948), consultant, déput6 
européen sortant, président du 
conseil régional de Poitou
Cbarentes. 

Pierre LATAILLADE, RPR 
(1933), enseignant, député euro
péen sortant, maire d' Arcachon, 
ancien député de Gironde. 

LISTE DU FRONT 
NATIONAL: 

10 ÉLUS 
lEAN-Marle LE PEN (1928), 

déput6 europ6en sortant, pr6sident 
du FN, ancien député de Paris. 

Martine LEHIDEUX (1933), 
,déput6 europ6en sortanL 

Bruno MtGRET (1949), ing6-
nieur des Ponts et Chauss6es, 
ancien déput6 de l'Isere. 

Jean-Marle LE CHEVALLIER 
(1936), député europ6en sortant, 
conseiller municipal de Toulon, 
ancien d6puté du Var. 

y,.. BLOT, ex-RPR (1948), 
ancien é!eve de l'ENA. maître de 
conférences à l'Institut d'études 
politiques de Paris, conseiller géné
ral du Pas-de-Calais, conseiller 
municipal de Calais, ancien d6put6 
du Pas-de-Calais. 

.Bensard ANTONY, dit Romain 
MArle (1944), déput6 européen 
sortant, conseiller régional de Midi• 
Pyr6nées, pr6sident des Comit6s 
Chr6tient6-Solidarit6, fondateur de 
Présent. 

Bruno GOLLNISCH (1950), 
professeur d'université, conseiller 
r6gional de Rhône-Alpes, ancien 
déput6 du Rhône. 

Pierre CEYRAC (1946), ancien 
déput.6 du Nord. 

Claude AUTANT-LARA 
(1901), cin6aste. 

lacques TAURAN (1930), 6di
teur. 

LISTE 
DU CENTRE: 

,7 ÉLUS 
Simone VEIL, UDF (1927), 

magistrat, déput6 europ6en sortant, 

ancienne pr6sidente du Parlement 
de Strasbourg, ancien miniatte do 
la santé. 

lean-Loals BORl..00 (1951), 
directeur d'un cabinet d'affaires, 
maire de Valenciennea (Nord). 

Adrlea ZELLER, UDF-cDS 
(1940), député du Bas-Rhin, maire 
de Sa verne, conseiller r6gional 
d'Alsace, ancien secrEteire d'Etat 
charg6 de la S6curit6 sociale. 

Nicole FONTAINF., UDF-cDS 
(1940), d6put6 europ6en sortant, 
ancienne délégu6e gén6rale aupmi 
du sccr6tariat gén6ral de l'ensei
gnement catholique. 

Pierre BERNARD-REYMOND, 
UDF-CDS (1944), maire de Gap. 
conseiller gén6ral des Hautes
Alpes, ancien d6put6 européen, 
ancien sccr6taire d'Etat, ancien 
député. 

Phlllppe DOUSTE-BLAZY, 
UDF (19S3), cardiologue, maire 
de Lourdes (Hautes-Pyrén6es). 

lean-Louls BOURLANGES, 
ex-RPR (1946), ancien él~ve de 
l'ENA, conseiller rEf&endaire à la 
Cour des comptes, conseiller r6gio
nal de Haute-Normandie, auteur 
de Droite, année zéro. 

LISTE DES VERTS : 
9 ÉLUS 

AntolDe WAECHTER (1949), 
ing6nieur 6cologuc, conseiller régio
nal d'Alsace, conseiller municipal 
de Mulhouse (Haut-Rhin), candi
dat à l'élection pr6sidentielle de 
1988. 

Solange FERNEX ( 1934), 
conseiller municipal de Biederthal 
(Haut-Rhin). 

Mu. slMtoNJ. UPC (1929), 
conseiller r6gional de Corse, 
conseiller municipal de Bastia 
(Haute-Corse). 

Claire SCHLECHT.JOANNY 
(19S1), ing6nieur urbaniste. 

Yns COCHET (1946), infor- , ' 
maticien, conseiller municipal de 
Rennes (Die-et-Vilaine). 

Marle-Chrlstl■e AULAS 1 1 

(194S),joumaliste. 
GtRARD MONNIER•: 

BF.sOMB.FS (1953), docteur as 
sciences. 

Djlda TAZDAIT (1957), ~ 1 

satrice audiovisuelle, présidente de 
l'association des Jeunes Arabes de 
Lyon et banlieue. 

- 1 Didier ANGER (1939), enaet-
gnant, conseiller rigional de Basso- 1 

Normandie. 1 

1 

LISTE DU PARTf 
COMMUNISTE : 

1 

7 élus 
Philippe HERZOG (1940), profes
seur d'université, membre du 
Conseil 6conomique et social, 
membre du bureau politique du 
PCF. 

Syhlaae AINARDI (1948). 
conseiller régional de Midi
Pyr6n6es, conseiller municipal de 
Toulouse, premier secrétaire f6d6, 
rai du PCF en Haute-Garonne. 

Reœ PIQUET (1932), déput6 
européen sortant, membre du 
bureau politique du PCF. 

Sylrie MAYER (1947), cher• 
cheur scientifique, déput6 europ6en 
sortanL 

Francb WURTZ (1949), pro
fesseur, député europ6en sortanL 

Maxime GR.EMETZ (1941), 
dtputé européen sortant, conseiller 
général de la Somme, membre du 
bureau politique du PCF, ancien 
d6put6 de la Somme. 

Mireille ELMALAN (1949), 
adjointe au maire de Pierre-Bénite 
(Rhône) membre du comité cen
tral du PCF. 
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Les élections -----------------------------------------------------------------
A Paris, M. Chirac devra compter avec les écologistes et le Front national 

Comme ÛNljoms Paris ampllfte les IIIIOlffe- sa moyeae utloaale (les VU•, VDI•, XV•, XVI• sion est faible par rapport à la précédente élec-
ments nationaux. Cela s'était déjà proctuft Ion et XVII•). tion européenne (1,74 point) et eue n'est que de 

téger les animaux. Et ils ,oulalent pour cela a,oir 
des députés à Strasbourg ! 

cles électioa emopéennea de 19M. Cette année SI M. Chine est contesti sur son tenltoire 1,45 point par rapport à celle de 1979. M. Fabius 
( les Parisieas oat accordé à la liste d'ulllon UDF- par les ieologist--, il l'est éplement par le Front arrive partout en deuxième position derrière la 

RPR, doat lem maire présidait le comité de IOU- aadoaal qa1 maintient sa pression. SI le parti de Uste d'union sauf dans le xvn• arrondissement 

L'absenie de M. Chirac au premier rang de 
cette campagne n'a pas contribué à mobiliser ses 
administrés. Tout &!omme le manque d'élus pari
siens de poids sur la liste de M. Fabius n'a pas 
dégelé l'électorat socialiste de la capitale traversé 
par tous les courants du PS ... autres que le cou
rant « fabusien •. 

( tien. • • bonus.,. de plas de sept points par np- M. Le Pea perd un point par rapport à son score où il est devancé par le Front national et dans les 

!

• port à eoa 9COl'e aadoaaL Ils ont Eplemeat été puisiea de 1984, il ppe moim d'IBI point par VJI• et XVI•~ M. Le Pen et par M- Vell. Le 
• aéaêffllX qtie les autr. Fraaçals en fayeur rapport l Fêleetlon présldendeUe de 1988. Il pro- président de I Assemblée nationale ne dépasse son 
èle M"-VeU. saas toutefois pennettre à remem- 1ft98e de plus de cinq points par npport aux niveau national que dans les anondissements où 

, ble de ropposkloa d'atteindre les 49,61 '1L cl'U y a mllldcipales et avance de deux crans dam le clas- le Parti socialiste est bien implanté, les III•, XI• 
(. dnq aa. li s'ea faat cle plus de trois points. sement en arrivant en deuxième position, derrière et XX•. M. Fabius accuse au total un déficit de 

En revanche la présence auprès de M. Giscard 
d'Estaing de deux élus parisiens RPR, M. Juppé 
et M- Mfcbèle Barzacb a permis à sa liste de 
faire bonne figure, mais n'a pas pu empêcher les 
écologistes de constituer désormais l'embryon 
d'une force poUtique parisienne, plus importante 
nme que ceUe des centristes que M- Veil, dans 
la capitale, n'avait d'ailleurs pas réeUement mobi
Usés. M. Chirac demeure ainsi toujours le maître 
de sa vllle, mais il reçoit là, •tris celui des élec
tions maalcipales - où malgré son « grand che
lem ,. ses voix avaient déjà été grignotées - un 
nouvel avertissement de fa part de concurrents 

( D est mü •• cette aaaée les Parlsla. • la liste d'Union dam les VU•, XVI• et xvn• oeuf points par rapport au score de M. Mltter-
(t 80at ahstenm autant que les autre&. De mfme Us anondluements. M. Le Pen accroît donc assez rand au premier tour de l'élection présidentielle 

i -' voti alltant qae les pronnclau ea fayeur de sensiblement 80ll audience. Les communistes de 1988 et de deux points depuis les dernières 
M. Waecbter (10,77 'IL)~ CJal comtltue poar lld coaflrment lear effacement du paysage polltique municipales de mars 1989. 
ane progression spectaeulaire. les Verts maJti- de la capitale. Ils ne proaresseot par rapport à Les électeurs de la capitale ont cependant 

(( pliant par quatre leur acore de 19M. Après lear l'élection présideatlelle de l'année dernière que de moins dispersé leurs voix que les autres. En effet, 
perde pariaienne aux dernières mllDidpalea, Us 0,65 point, mais ils perdent près de deux points les neuf « petites ,. listes ne recueillent au total à 
s'implantent ainsi dans la capitale. La liste écolo- par rapport au score de M. Georges Marchais en Paris que 4,4 % des voix (9,44 % pour l'ememble 
pte -,me même ea troisième posldoa ....... 1984 et rfaresaeat même ea regard des munlcl- de la France). Il est vrai que les chasseurs pari-

récents mals obstinés. 

alle de MM. Giscard d'Estaina et Fablm dans pales. siens représentent moins d'un demi pour cent des 
(• cinq arrondissements (les m•, IV•, V•, XJD• et Les sociali$tes, en ne recueillant que 20,12 % votants de la ville alors qu'ils sont 4,49 % dans 
(, XIV•). Dans cinq autres arrondiaements seule- des suffrages ex'primés, enregistrent un déficit de l'ensemble du pays. Si 2880 parisiens veulent 
( IIM!llt M. Waeclater réallse des scores inf&teun à 3,45 points ~IU''leur score national Leur progres- chasser et pêcher librement, 6612 préfèrent pro- ANDRt PASSERON. 

~ ----------------------r J •• 1220023: V., 598 709: 5" ARRONDISSEMENT 11• ARRONDISSEMENT 16" ARRONDISSEMENT 
( ,. A., 50,92 96; Ex., 590 494 1., 42 531; V., 23 155; 1 .. 77 833; Y., 36 177; l, 96 508; Y., 52 541; ( ABRE VIA Tl ONS UDF-RPR •••• 211 957 (35,89 %) A., 45,55 % ; Ex .. 22 847 A., 53,51 9li; Ex., 35 598 A., 45,55 % : Ex., 52 044 
< ~ ........... iis:: <20·M~~ UDF-RPR .... s90s (38,98%) UDF-RPR .... 9457 (26,56%) UDF-RPR .... 2s602 (54,95%) 
( V ... '. '· • ·' l 60 pi•11 %) JPS........... 4 847 (21,21 %) PS........... 8 793 (24,70 %) FN .. . . . . . . .. 7 865 (15,11 %) 
( 

1
·: lnaorlts ~ • • • • .. ·.. 6t 68~ d0•44 %) Verts......... 2 848 (12,46 %) FN • • • . • • • . .. s 079 (14,26 %) Centre . . . . . .. s 941 (11,41 %) 

( V.: Votants PCFtre ....... 25365 (Ù
9

%) Centre ....... 2360(10,32%) Verts ......... 4S1S(12,68%) PS ........... 5024 (9,65%) 
( A.: AbetentJona • ...... • • • • % FN . . . . . . . . . . 2 210 (9,67 %) Centre .. .. .. . 3 820 (10,73 %) Verts......... 2 S24 (4,84 %) 
( Ex. : Suffrapa exprim'8 roi-amm. • • • • ~ :1; <cJ·~½ %~ PCF .. . . . . . . . 664 (2,90 %) PCF • • • • .. . . • 2 09S (S,88 %i Alliance . . . .. . 518 (0,99 %) 
( .. • • .. • • • • • Prot anim. • 291 (1,27 %) Prot. anim. • . • • S24 il,47 % PCF . . . . . . . . . 480 (0,92 %) ( rrsr.'ES1989 Alliance ...... 3980 (0,67 %) LO. • •• 183 (0,80%) LO·········· 442 1,24% Prot.anim. .... 421 (0,80%) 

l1 Chasse • • • • • • • 2 880 (0,48 %) Rén~v~t~~- • • • 1S3 (0,66 %) Rénovateurs . . . 241 0,67 %) Chasse . . . . . . . 269 (0,Sl %) 
R6novatcurs • • • 2 873 (0,48 %) • Alliance • • • 126 (0,SS %) MPPT........ 169 (0,47 %) W . . . . . . . . . . 127 (0,24 %) 

( 
( 
( 

:: 

« Pour l'Europe des travailleurs et de la d6mocraM PPT tie.. liste soutenue par le Mouvement~ un.parti 
des travailleurs (MPPT) •. coniluite par M. Marc GaaqaellL 

,. 1 « Lei Verts-Europe-Ecologie•, liste conduite par 
V ertS M. Alltolne Waater. 

tO ;,1=9tte ouvriatc •, liste conduite par M• Arlette Lapll-

PCF « Liste de rassemblement ptfscnt6e ~. Je Parti com
mUDÎ8te français•• conduite par M. nmppe Herzos. 

RFL « Rassemblement pour une France libre•• liste 
conduite par M. Jaeqaes Cbemfaade, secr6taire g6n6-

ral du Parti ouvrier européen. 

F N ï;;::e et patrie •• liste conduite par M. Jeu-Marle 

• Chasse, ll&he et tradition •, liste e~nne Chasse~ _pour la h'bert6 de la chasse et de la pSche, 
conduite par M. AndrE Goustat. 

Ps 
« Majorité de progds pour l'Europe ,. , liste conduite par 
M. Lurent Fablas. 

'DE 
« Initiative pour une d6mocratie europunne •• 
conduite par M. Franck Biancherl. 

Ré 
« E~ • R6novateurs •. conduite par 

novateurs M. C1auc1e Ua11res. 
• • Liste apolitique pour la protection des Prot. an,m. animaux et de feur environnement ... 

conduite par M• Arlette Aleasaadri. 

Gé E « G6n6ration Europe avec G6rard 
O. UrOpe Touati •• liste conduite par M. G&ud 

Toaati, pr6sidcnt au Mouvement de l'initiative. 

UDF RPR • L'union UDF-RPR•• liste conduite par 
- M. Valéry Giscard d'F.stain&, 

C 
« Le centre J>OUl' l'Europe•• liste conduite par 

entre M• S1moae vetL 

Alliance 
« Liste de l'alliance•• conduite par M. Henri 
Joyeux. 

LISTES 1984 

Pel « Pour un e8!1î des tra. vailleurs ,. , l~te ouvri~~ e~ pay
sanne d'umté soutenue par Je Parti commumste mter• 

nationaliste et des militants du mouvement ouvrier de toutes 
tendances politiques et syndicales, conduite par M. Marc Gaa-
4uella. 

« Diff6rents, de gauche, en France, en PSU-COU Europe•, la troisi~me liste de gauche, 
Henri Fiszbin-Serge Depaquit, pr6sent6e par le PSU, les com
munistes d6mocrates et unitaires, conduite par M. Serae Depa
qutt. 

• Au nom des travailleurs qui en ont. assez _d'etre tra~ LO par la gauche ou op_primés pa~ la droite •. liste conduite 
par M- Arlette Lagailler (Lutte ouvn~rc). 

« Les Verta-Europe- Ecologie•• liste conduite par 
Verts M. Didier Aager. 

FN 
« Front d'opposition nationale pour l'Europe des 
patries•• liste conduite par M. Jean-Marte Le Pea. 

Pcf 
Liste Jlr6scnt6e _par le Parti communiste français, 
condwte par M. t.eoqes Marclaais. 

p.s Liste socialiste pour l'Europe. conduite par M. IJoael 
.Jospla. 

ERE 
Liste ERE euro~e « Entente radicale écologiste 
~les.Etats urus d'Europe ,. , conduite par MM. 00-

Yier Stirn, françolS Doulrin et Brice Lalollde. 
« Union de l'opposition pour l'Europe et la UDF-RPR d6fense des libertés», liste pr6sent6e par 

l'UDF et le RPR, conduite par M- Simone VeiL 

8 
« Initiative 84 ,. , liste des jeunes entrepreneurs, 1. 4 l'Europe pour entreprendre, conduite par M. Gérard 

Touad. 
« JUmsir l'Europe •, liste conduite par 
M•FruclaeGomez. Réussir 

POE 
« Parti ouvrier europ6en •, liste conduite par M. Jac
ques Qemlaade. 

EUE 
«Liste~ les Etats unis d'Europe•, conduite par 
M. Hemi Cartan. 

« Union des travailleurs indépendants _pour la UTILE Jibert6 d'entreprendre», liste conduite par 
M. Gérard Nk.oad. 

L1...------------------

MPPT........ 1 771 (0,29 %) Chasse • • • • • • 94 (0,41 %) Chasse . . . . . . . 1S4 (0,43 %) IDE . . . . . . . . . 90 (0,17 %) 
IDE • •••• .... 1137 (0,19%) MPPT •• • .. •• 65 (0,28%) Alliance...... 143 (0,40%) R6novateurs ... 6S (0,12%) 
G6n. Europe • • • 761 (0,12 %) IDE • • • • • • • • 52 (0,22 %) IDE . . . . . . . . . 72 (0,20 %) Gén. Europe . . . 4S (0,08 %) 
RFL • • • • • • • • • SOS (0,08 %) Gén. Ë~::: 32 (0,14 %) Gén. Europe... 57 (0,16 %) MPPT........ 38 (0,07 %) 

111M. • I., 1 231 906: V., 895 390: A., 
43,66 " : Ex., 685 618. • UDF-RPR, 
3'0 068 (49,80); PS, 128 027 (18,381: 
FN, 104 616 (16,24) : PCF, 42 237 
(8, 18) : ERE, 22 783 (3,321 : Verts, 
17 670 (2,681 ; RMl&lir, 9 724 (1,411 : 
LO, 8 176 (0,901 : PSU-COU, 6 909 
(0,881 : EUE, 3 469 (0,60) : PCI, 2 420 
(0,361 : 1 84, 1 699 (0,24) : Utilt, 1 881 
(0,241; POE, 1 271 (0, 18). 
1881. • 1., 1 238 823 : V., 962 184: A., 
23, 12 'K, : Ex., 942 326. • Chirac, 
297 614 (31,67) : Mittemnd, 277 788 
(29,47) : Samt, 128 128 (13,69) : Le 
Pen, 128 123 (13,381 ; l.a)oinie, 34 477 
(3,86) : Waechter, 34 318 (3,841 : 
Juquin, 26 984 (2,76): Laguiller, 14 820 
(1,67); Bouuel, 3 216 (0,341. 

t• ARRONDISSEMENT 
1., 11 625; Y.,$ 494; 

A., 52,73 9li; Ex., 5 412 
UDF-RPR . . . . 2 000 (36,95 %) 
PS........... 1 060 (19,58 %) 
FN . . . . . . . . . . 778 (14,37 %) 
Verts......... 589 (10,88 %) 
Centre . . . . . . . 538 (9,94 %) 
PCF . . . . . . . . . 168 (3,10 %) 
Prot. anim. . . . . 68 (1,25 % ) 
LO . . . .. . . . . . 52 (0,96 %) 
Chasse . • . .. .. 48 (0,88 %) 
Alliance . .. .. . 39 (0,72 %) 
Rénovateurs . . . 29 (0,53 %) 
MPPT........ 17 (0,31 %) 
RFL . . . .. . . . . 12 (0,22 %) 
Gén. Europe... 9 (0,16 %) 
IDE . . . . . . . . . 5 (0,09 %) 

2-ARRONDISSEMENT 
[., J 1 696 ; Y., .5 J 87; 

A., 55,6596:Ex .• 5112 
UDF-RPR .. .. 1 517 (29,67 %) 
PS........... 1 201 (23,49 %) 
FN .. . .. . . . .. 712 (13,92 %) 
Verts......... 688 (13,4S %) 
Centre . . . . . . . 493 (9,64 %) 
PCF .. . . . .. . . 21S (4,20%) 
Prot. anim. . . . . 73 (1,42 %) 
W .. . . . . . . • • 6S (1,27 %) 
Rénovateurs . . . 32 (0,62 %) 
MPPT.... . . . . 30 (0,S8 %) 
Chasse .. . . . . . 27 (0,S2 %) 
Alliance . . . . . . 27 (0,52 %) 
IDE . . . . . . . . . 1 S (0,29 %) 
Gén. Europe . . . 11 (0,21 %) 
RFL .. . . .. . . . 6 (0,11 %) 

3" ARRONDISSEMENT 
/., 21 318: V., 9 841 : 

A .. 53,83 96: Ex., 9 682 
UDF-RPR . . . . 2 669 (27,S6 %) 
PS . . . . . . .. . . . 2 325 (24,01 %) 
Verts......... 1362 (14,06%) 
Centre . . . . . . . 1 221 (12,61 %) 
FN .. .. . . . .. . l 11S (11,Sl %) 
PCF . . . . . . . . . 487 (S,02 %) 
Prot. anim. . . . . 135 (1,39 %) 
W . . . . . . . . . . 102 (l,05 %) 
Rénovateurs . . . 76 (0,78 %) 
Alliance . . . . . . 48 (0,49 %) 
MPPT..... . . . 45 (0,46 %) 
Chasse . . . . . . . 43 (0,44 %) 
IDE . . . . . . . . . 25 (0,25 %) 
Gén. Europe . . . 20 (0,20 %) 
RFL . . . . . . . .. 9 (0,09 %) 

4- ARRONDISSEMENT 
1., 20 082; V., 10 236: 

A., 49,02'16;Ex., 10091 
UDF-RPR . . . . 3 23S (32,0S %) 
PS . . . . . . . . . . . 2 300 (22,79 %) 
Verts......... 1 272 ( 12,60 %) 
Centre .. . .. .. 1 217 (12,06 %) 
FN . . .. .. .. .. 1 138 (11,27 %) 
PCF . . .. . . . .. 43S (4,31 %) 
Prot. anim. . . . . l?.2 (1,20 %) 
LO . . . . .. . . . . 88 (0,87 %) 
Rénovateurs . . . 86 (0,8S %) 
Alliance . . .. . . 65 (0,64 %) 
Chasse .. . . . . . 53 (0,S2 %) 
IDE . . . . .. .. . 36 (0,3S %) 
MPPT. . . . . . . . 26 (0,25 %) 
Gén.Europc... 13 (0,12%) 
RFL .. ... . . . S (0,04%) 

RFL . . . . . . . . . 14 (0,06 %) RFL • .. . . . . . . 37 (0,10 %) RFL .. . .. .. . . 3S (0,06 %) 

e ARROND~EMENT Il-ARRONDISSEMENT 17" ARRONDISSEMENT 

1"· :: ff~'i 11f':Zi~ 1.·· Jt::~ ~18JlJù 1 •• 95 211.-v.. 47 515 .. , , : x.. • • : x., A., 50.10 9li: Ex., 46 934 
UDF-RPR ...• 6700 (39,61 %) UDF-RPR .... 12726 (33,44%) UDF-RPR .... 20244 (43,13%) 

t;_::::::: rm11rnii i~ tl:::: 1~11ri~11 Kf IH im111:;n1 
A~;~·.:::: 1~; ~g:~~ ~~ ~~ .7.:::: ::~ ~g•:~ ~~ ~:'::n;::::: :~g M:g~ ~~ 
L~········ \6 (O,S6%) Allryova urs ••• 172 (0.45%) LO.......... 323 (0,68%) 
C • .. .. • • 6S co'3s Dl.) Ch1ance • • • • • • 170 co'44 a,_) Chasse . . . . . . . 263 (0,S6 %) 
Rénovateurs • • • , .,., asse • • • • • • • ( • 7'0 Ré te 139 (0 29 %) 

ll'i!'i,F::::: ti !8:!i il fr.e~:::::::: 
1
~ ii:t~ il ~:;::: '.~:::: ;; ii::i :; ' 

~ .~.~.::: lo co:osi> m.~.::: 33 o:os%> ~~~~~::: ~~ rn:i~~~ 
7• ARRONDISSEMENT l3" ARROND~EMENT 18" ARRONDISSEMENT 

1 •• 39 3J6 .. v.. 20 9:;s~ 1"· ft ::~· !';;x
47 /l1io 1 .. 102 856 .. v.. 45 113 .. 

.A., 46,6 % : Ex., 2 • • • ·• ) A, 55,55 96; Ex., 44 959 
UDF-RPR • • • • 10 124 ~48,69 %) UDF-RPR • • • • 13 490 f8•99 % UDF-RPR . . . . 13 926 (30,97 %) 
FN • • ·, • • • • • • 2 907 /~·~~ :~ CS~········· 1

; ~~ (ii'~; :~ PS........... 9 781 (21,75 %) 
Centre •• • • • • • 26S1 c1 , %) ffi .. • • · · ··• 5 399 (ll• 60 %) FN .. .. . . . . .. 7 584 (16,86%) 
PS • • • • • • • • • • • 2 S85 1(26,435 %) C tr.......... 4 312 (9,26 %) Verts......... 5 454 ( 12,13 %) 
Verts......... 1445 ,9 CD c • • • • • • • • Centre . . . . . . . 3 S39 (7,87 %) 
PCF • .. • • .. • • 284 (I,36 %) rgF • • • • • • • • • 3 ii; ~1•1~ :)~ PCF . . . . . . . . . 2 S40 (5,64 %) 
Alliance...... 277 (I,33%) Prot···.······· 500 (I•o7 % Prot.anim. .... S6S (1,2S%) 
Prot. anim. • • • • 164 (0,78 %) • arum. • • • • • LO 560 (1 24 a) 
C,... ____ . . . . . . . 104 (0,S0 01.) Rénovateurs . . . 316 (0,67 %) • • • • • • • • • • • 70 

lllSIIOK> 7'0 %) Rénovateurs . . . 269 (0,S9 %) 
LO .. • • • • • • .. 74 (0,35 %) ~c • • • • • • • rir ((g•~1 %) Alliance . . . . . . 197 (0,43 %) 
IDE • • • .. • • • • 69 (0,33 %) anc:e • • • ·.. • MPPT........ 196 (0,43 %) 
R~novateurs • • • 4S (0,21 %) tfiEPT • • • • • • • • l~; ~g•u :~ Chasse . . . . . . . 186 (0,41 %) 
MPPT .. • • • • • • 28 (0,13 :~ Gé Ë ·~~ • • • 54 (o' 11 %) Gén. Europe... 64 (0,14 %) 
RFL .. • • • • • • • 18 (0,08 R.FL ur • • • 44 (o•o9 %) IDE . . .. . . . .. 57 (0,12 %) 
Gén. Europe... 14 (0,06 %) • • • • • • • • • • • RFL . . . . . . . . . 41 (0,09 %) 

8• ARRONDISSEMENT 14• ARROND~EMENT 1,- ARRONDISSEMENT 

1.-: it.n~}'i:L2
1~

6il1 1:: ::.tf!;t j;.~llM2 1:: tlJ&~ j;.~ J!U1 
UDF-RPR • • • • 6 188 (S0,46 %) UDF-RPR • • • • 12 S82 (32,45 %) UDF-RPR . . . . 9 109 (25,33 %) 

~VFN,;t~~:::::::: i 47:4!!1 ~~(

1

6!:0ig43 %!)! t8crn~::::::::: !3 ~s:o

1

!7 U(i9::8,i il) ;~::::::::: ! !H Ut~ il 
erts • .. • .... • • entre .. • • • • • • C t 3 S83 (9 96 %) 

~ran~·:::::: Hi u:g1!! t8F.::.::::::: 1iii ig:;:ti clF~:::::::: 2~~ ~f;;~~ 
Chassat.arum..... 81 (0.66%) Alli~t.anlDl. •••• 2S4 (0.65% Prot.anim ..... 431 (1,19%) 

e • • • • • • • • ance • • • • • • • Rénovateurs . . . 208 (0,57 %) 

lifE : : : : : : : : : il lm!! 5~-::: i* li~ii! =·::::: :: m ii::i:i 
~1~~: : : : :i !t:g ii rtt±::: li !i:M !! e::;:::: 'il !im! 
G n. urope • • • l ,1 RF , • • • • • • • • • RFL . . . . . . . . . 33 (0,09 %) 

,- ARRONDISSEMENT 15• ARRONDISSEMENT :zoe ARRONDISSEMENT 

,::, 11 g:i ~ 16//1ô~ 1
·• ~~"Il::~· 1~~% 1 •• 95 826 .. v.. 43 686 .. • • : x., A., • : x., .A., 54,41 96; Ex., 43 004 

J:~\::: rnrn!:Ë i! fE~::~::::: ?j fü !~i i! fE~::~::::: 1rnH~:i~ il 
v!~ ~.::::::: 1 746 oo:s3 %) ~:~.::::::: 6 966 c10:01 %) ~eri: .... ·.... ~ :~: <}~·~~ ~~ 
~~ .......... ~~t ~N;:~ PCF .......... 2~g g•g~~~ PCF~.::::::: 3062 c1:12%> 

LO·.~~·.:::: 1s1 co:93 %) tt;:~·.:::: 673 co:91 %) PrLot • • ·1m· • • • • • • 5
5
6
3°2 <<

1
1•2

30
3 ?>> 

Ail• 93 (0 S7 %) S06 (0 73 %) 0 • an • .. • • • 70 

iance • .. • • • • LO • • • .. • • ·.. • Rénovateurs . . . 269 (0,62 %) 
~:novateurs • • • :~ ?l1 :~ Chasse •• • • • • • ~f: ~g,;1 :~ Chasse . . . . . . . 216 (0,SO %) 

rr.J:: : : : : : : : il if li !l ~·?': : : : :ii !ni il i.~;.;,;/ : : ::2 li:; ~! 
RFDL. urope... 8 co'04 %) RFL E......... 47 co'06 Dl.) IDE . . . . . . . . . 65 (0,15 %) 

•••••••• • , Gén. urope . • • , 7f) RFL 46 (0 1 o %) 

U)• ARRONDISSEMENT :=.SE:===========··=·=··=·=··=·======•=, 1., 46 764; V., 20 638; 
A., 55,86 96; Ex., 20 329 

UDF-RPR . . . . 5 793 (28,49 %) 
PS........... 4 467 (21,97 %! 
FN .. .. . . .. . . 3 224 (15,8S % 
Verts......... 2 478 (12,18 % 
Centre .. . . . . • 2 1S9 (10,62 % 
PCF . .. . . . . . • 1 083 (S,32 %) 
Prot. anim. . . . . 300 (1,47 %) 
LO . . . . . . . . . . 256 (1,2S %) 
Rénovateurs... 158 (0,77%) 
MPPT...... .. 110 (0,S4 %) 
Chasse .. .. . . . 103 (0,S0 %) 
Alliance . . . . . .. 92 (0,4S %) 
IDE . . . . . .. . . 42 (0,20 %) 
Gén. Europe . . 42 (0,20 %) 
RFL . . . . . . . . . 22 (0,10 %) 

Le c,oupe tin-monde - Banque de France .€t lffon,t 

organisent une table ronde le vendredi 23 juin 1989 
j l'Anemblé• national• 

Développement et démocr:atie 
au péril de la dette 

1 
1 

1 1 
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Les élections 

Fort taux d'abstention dans la plupart des pays 
la 8eetiom europNIIIM!II oat étf marqa6ea pu a fort tau d'all9-

teatloas. l traftft l'ememllle de la Commuaa~ : 9eloa les denûères 
estimatloas, le tau de puddpatloll, de 61 % • moyenne l l'khdle 
emopéawe • 1984. en l'eY'IDll l 58.5%. Les Brltamdquee, bien qu'ils 
aient parddp6 phis masst,emeat ■11 5Cl'llda qae lors de la denllùe 
con:suJtatioa Clll'OpEeane (36% de partk:lpatioa eoatre 32,6% Ill 19M), 
~ep,tbeut le pla faible Cllax. Viennent emaite le Danemark (46% 
CODtre !0,3%), a. Pays-Bu (47,2% contre 50,!%), la Fraace (<tS,88% 
contre 56,6%), le Ponupl (Sl,2% COll1re 72,42% • 198'7). l'Espqne 

(st,8% CGlltre 69 % en 198'7), la RFA (61,5% contre S6,8%), l'lrlande 
(68,3% coatre 47,6%), la Grke (17,7 % eoatre 17,2 %), l'ltalle (81,!% 
contre 83,9%), le Luemboara (87%, comme ea 1984) et la Belpque 
(93 % contre 92,2 % ). 

• RFA 

Les taux de partlclpatloll relathement Importants de l'Irlande, de la 
Grke et clu LuxembourJ s'expliquent non aeulemeat da fait du càracUre 
obUptolre du ,ote au Luxembours et III Grke, mals en raison clu double 
ICnldn : dam ces trois pays, les électeun étalent fplement appelês l se 
proaoocer pour les élecdoas lfplathes aaddpfes. Saas ftre obUptolre, 

61 mllllom ,n,.bltuts, ~ mllllom 
81 SltGES d'llectean. Suutla proponJolJlJeL la 

prtt, peu,eat prisenter des ll.,tes soit 
•• IÛf'ellll fMlral, soit ... aheau ffetJ Llader. Seules ks Jlstes qlll Ollt 
recuellll •u moms ~ ~ des ,abc soat •dmlses • la réputitloa. Le 
décompte s'effectue aa alre.a fidén4 ,1 l'exceptloa de ~t où 
les l'efltaellbuJtll soat Bus par la càamllff des Mpads da Lad. Voie le 
18Jn 

Le plus haut score d'une formation· d'extrême droite 
dans une consultation nationale depuis la guerre 

BONN 
de notre corrsspondant 

M. Franz SchOnhuber, le chef du 
Parti r6publicain (cxtreme droite), 
6tait rayonnant en cette soir6e 
d'Election europ6enne à Bonn. Son 
parti, qui avait if6ja cr66 la sensation 
en faisant son en~ au mois de 
mars dernier, au SEnat de Berlin
Ouest s'affirmait à l'échelle natio
nale: il obtient 7,1 % dea suffrages, 
passant all~grcment la barre des 5 % 
nEccssaires pour obtenir des sitges à 
Strasbourg. C'est la premitre foil 
depuis la guerre qu'une formation 
d'oxtreme droite obtient un tel rEsul
tat dans une Election nationale. A la 
fin des annœs 60, UD autre 1)8rti &e 
r6clamant des me.mes id6c:s, Ie NPD 
avait obtenu des succœ lors d'Elec
tiom municipales et r6gional~ mais 
n'6tait jamais parvenu à s'amrmer 
sur le ~tan national : en 1969, il 
manqwut de peu 10t1 entr6e au Bun
destag avec 4,6 % des suffrages 
aVllDt do retomber dans l'insigni
fiancc. 

M. ScMnhuber etait d'autant 
plllS satisfait dimanche soir que dans 
sa terre natale, la Bavim, sa forma• 
tion r6alisait un score imeression
nant : plus de 1 S % des voix. alors 
que la CSU, le Parti chrEtien
aocial,du ministre des finances, 
M. Theo Wflisel, subit un ameux 
revers: avec 45 % environ des voix, 
il no parvient pas à cooserver la 
majoritE absolue 9ue lui garantis
saient la 1'4!r&0nnalité et le charisme 
du d6funt Franz Josef Strauss pen
dant les trois (lernims déc:onnies.Si 
cette c:omt1'1Ilation de la stabilisation 
d'un 61ectorat d'extreme droite reste 
la caractmsûquc majeure de cc 
scrutin curop6en. et va dominer le 
d6bat politique des prochains mois 
en REf.1:! blique f6d6rale, la physiono
mie d'ensemble du scrutin confirme 
les tendances qui s'6taient manife&
t6es lors des récentes 6lections r6gi~ 
Dales et locales ainsi que dans les 
sondages. 

Avec 37,7 % des suffrages, la 
CDU-CSU d.u chancelier Kohl perd 
plus de 8 % par rapport au scrutin 
europEen de 1984.Les su~ de 
politique Etrangm du chancelier 

Kohl - le compromis sur les armes 
nucl6aires à courte Port6e du som
met de l'OTAN a Bruxelles et les 
visites de M. George Bush et de 
M. MikbaYl Gorbatchev - l'ont sans 
doute sauv6 du dEsastre 6lectoral 
qui se dessinait cc printemps. 
L'ambiance à la Konrad Adenauer 
Haus. le sitge central de la CDU à 
Bonn, Etait plutôt au soulagemenL 
On ne craignait rien tant que d"etre 
d6pass6 par le SPD, ce qui aurait Et6 
un très mauvais point de dEpart pour 
les Elections au Bundestag pr6vus en 
déc:ombre 1990. Le semtai.re g6n6-
ral de la CDUr M. Heiner Geissler, 
a r6affirm6 qu il n'6tait pas « ques
tion de ronefun d'al/lance d aucun 
niveau avec lea /Upubllcains • et 
que son parti « allait f atn tout aea 
ifforts pour ramener au bercail les 
llectt!W'a clvitlens-dimocratea dont 
les suffrages ae .sont égarés •· ~ 
d6pit iles pertes unportantes aubiea 
par son parti. le chancelier dispose 
donc du r6pit n6ccssaire pour rita
blir la situation d'ici aux 6lectiona 
l6gislatives. 

ia:=,-
Autre motif de satisfaction pour 

Helmut Kohl : son partcoaire au 
soin de la coalition, le parti lib6ral 
FDP, r6ussit de justesse, avec S,6 % 
des voix. à effectuer son retour au 
Parlement euC9p6cn, oà, n'a1.ant 
obtenu que 4,8 % en 1984, il n 6tait 
plus repr6sent6. Dans les derniers 
JOUIS de la campagne, le FDP avait 
mis l'accent sur le fait qu'il fallait 
« re,iforcer la po.ritlon ~ M. Gens
cher •· Cela a sans doute Et6 dEcisif 
pour mter une nouvelle catastrophe 
à un parti qui, d6cidEment, ne survit 
que grâce au prestige du seul minis
tre d"es affaires 6trangtres. Au total, 
la c:œlition gouvernementale obtient 
43 % des suffrages, alors qu'en 

!~~-e~~nd~~:SS:S~on~ j1:r ~= 
1990, et si le chancelier Kohl a 
r6ussi à limiter les d6gâts, il le doit 
moins à la propre force de son parti 
qu'à 1'6chec relatif de son principal 
concurrent, le parti social
d6mocrate. 

Au sitJe du SPD, la déc:option 
6tait manifeste : les espoirs que l'on 

avait plac& dans ces 6lections euro
J)6ennes comme Etape dEcisive vers 
la reconquete du pouvoir à Bonn ne 
se sont pas rEalis&, loin de là. Avec 
37,3 % des suffrages, le SPD ne .Pro
fite ~ de la mauvaise forme de la 
coalition au pouvoir ; il talonne la 
CDU, certes, mais no J)8!'.vient pas à 
effectuer une perc:6c suffisante pour 
faire de lui le premier parti du pays 
ni à retrouver les scores dEpassant la 
barre des 40 %, qui aasuraient les 
triomphes de MM. Willy Brandt et 
Helmut SchmidL Plus grave : les 
premiares analyses du scrutin confir
ment une tendance que l'on avait 
dEjà pu déc:oler lors des 61ections de 
Berlin et de Francfort : une partie de 
!'Electorat social-dEmocrate a lui 
aussi r6pondu aux airtnes de 
l'extreme droite. Cela est particulib
mnent flagrant en Bavim oi) le 
SPD r6alise la ;;,us mauvaise perf or
mance de l'apr erre avec seul~ 
ment 22 % des s frages. Cet échec 
relatif au regard des objectifs ambi
tieux que le parti s'6tait fix6 pour 
ces 6lecti.ODS europ6ennes est une 
,dEfaite personnelle pour son pr6si
dent, M. Hans Jochen Vogel. 

En revanche, les bons rEsultatl 
obtenus le meme jour en Sarre lors 
des Elections municipales par 
M. Oskar Lafontaine - qui a r6ussi 
a faire progresser les sociaux
d6mocrates et à maintenir les Verts 
et l'extreme droite bien en dessous 
des moyennes nationales -
devraient accroître l'influence et le 
poids de cet enfant terrible de la 
social-dEmocratie. Le SPD peut 
aussi se consoler de son demi«hcc 
aux 61ections europ6ennes en consi• 
d6rant le succœ qui s'annonce pour 
lui aux Elections municipales du 
Land de RhEnanic-Palatinat. Scion 
les premierea tendances d'une Elec
tion dont les r6sultats ne seront dEfi• 
nitivement connus que dans la jour
n 6e de lundi en raison do 
l'introduction du vote pr6f6rentiel et 
du pana~hage, 1~ SPD, po1;1r la pro
miare fo1S depu18 la cr6ation de la 
R6publiq~e f6dErale, devient 1~ pro
mier parti dans ce Land considEr6 
comme un bastion de la CDU, 9ui 
plus est terre natale du chancelier 
Kohl. Là aussi, la poussEe de 
l'extrSme droite, qui fait une entr6e 
fracassante dans la plupart des 

Les Républicains : un parti populiste 
dominé par la personnalité de M. Franz Schonhuber 
BONN 
de notre correspondant 

• Ne laisse aucune force pot~ 
que s'instsller j la droit11 dea 
chrétiens,-démocratBS • : telle 
thait la ligne de conduite maintes 
fois proclamée du défunt leader 
bavarois Franz Jo119f Strauss. 
C'est pourtant de Bavi«e que 
sont partis cee r~blicains, dont 
l'entrée au Parlement de Suatt
bourg dMrale la chronique des 
"9ctiona europ'8nnee en RFA. 
Leur parti • été fond!§ le 
27 novembre 1983 à Munich par 
deux «uputéa CSU, MM. Franz 
Handlos et Ekkehlrd Voigt, pour 
protester contre la décision de 
Franz Josef Strauss d'autoriser un 
cr~it de 1 milliard de deutacti. 
marks à la République dt§mocra~ 
que allemande. 

Les deux fondateurs étt'lient 
très vite rejoints par un homme 
tràs populaire en Bavière, le jour
naliste Franz Sch6nhuber. Dana 
ees causeries tétt§visées, ce der
niM dMendalt inlassablement les 
« honn8tes gens • contre la 
c racaille 1, cat!Sgorie den• 
laquelle il faisait entrer les trefi
canta de drogue au même titre 
que les militants d'extrême gau
che. Il dut quitter la télévision à ta 
suite du scandale provoqué par la 
publication d'un livre de souvenil'8 
intiw1' Jch war dab6i (j'y étals), 

qui racontait sans le moindre 
soupçon de regret ou d' autocriti
que son passage dans les Waffen 
SS. Il y fut même instructeur de la 
légion Charlemagne, les SS fra,.. 
çais, dont il vante encore 
aujourd'hui lea qualités. Cet 
homme agé aujourd'hui de 
soixante six ans, fils d'un boucher 
de Haute Bavière, reste blent"1 
aeul maître à bord. 

campagne consiste à demander 
l'arrêt de l'immigration étrangère, 
ont progressé depuis lors dans 
chaque consultation électorale. 
Leur entrée à la Chambre des 
déput6s de Berlin-Ouest su mois 
de mara damier avec 7,6 96 des 
voix contribua à la dMaite du 
bourgmestre sortant, le chrétien
démocrete Eberhard Oiepgen, au 
profit d'une coalition SPD-:Verts. 
L'analyse de ce scrutin, qui sem
ble confirmée par le résultat des 
élections de dimanche, avait 
montré que les voix des Républi
cains proviennent pour l'essentiel 
d'anciens électeurs de la CDU
CSU, mais aussi d'une frange 
d'électeurs sociaux-démocrates. 
Les Républicains nagent dans les 
mêmes eaux que le groupe néo
nazi NPD, qui avait connu son 
heure de gloire dans les 
années 60. Leurs thàmes et leur 
style s'apparentent davantage 
cependant à ceux qui ont fait le 
succès du Front national, en 
France. Le chancelier Kohl, visi
blement irrité dimanche soir par le 
succès des Républicains, s d'ail
leurs tenu à minimiser I' événe
ment en faisant valoir qu'il s'agis
sait d'une certain!' 
« normslisstion 11 du paysage PAii
tique ouest-allemand, dont la 
configuration se rapproche de 
celle qui existe on France ou en 
Italie. 

L. R. 

conseils municipaux, a cr66 la sensa
tion. Dans une ville comme Kaisers
lautern, par exemple, où la pr6sence 
des troupes amEricaines est particu
litrement importante, la campagne 
nationaliste des amis de M. Sch0n
huber a fait mouche, et le « ras le 
bol ,. des nuisances provoquEes par 
les vols d'entraînement à basse alti
tude s'est traduite par un·vote sanc
tion contre les chr6tieos-dEmocrates. 

Parddpadon 
êle,ée 

Les Verts ouest-allemands, qui 
ont 16garement am6lior6 leur posi
tion, passant de 8,2 à 8,4 % des suf
frages sont Egalement un peu déçllS : 
au regard des succès obtenus par 
leurs homologues des autres pays 
europ6ens, ils semblent marquer 
quelque peu le pas. Les chango
ments intervenus à la direction de ce 
parti, qui depuis quelque mois s'est 
orientE vers une coop6raûon avec les 
sociaux-dEmocrates, n'ont r,as attirE 
vers cette formation plus d 6lecteurs 
que lorsque celui-ci 6tait domin6 par 
la tendance fondamentaliste hostile 
à tout compromis avec le SPD. Fac
teur stable de la vie politique, le 
parti Vert ouest-allemand n'est plus 
un phEnomtne singulier en Europe. 
Il se sent à la fois rassurE et inquiet 
de la perc6e de ses amis d'Europe du 
Sud, dont les positions moins radi
cales semblent suspectes à certains 
d'entre eux. 

La participation au scrutin, qui a 
atteint 62,4 %, a fait mentir les pro
nostics les plus pessimistes qui pr6-
voyaient un taux notablement inf6-
rieur à celui de 1984 ( 56,8 %). 
Peut~tre le report de l'heure de cl6-
ture d,u scruûn à 21 heures a-t-elle 
permis aux nombreux Electeurs qui 
avaient profit6 du long week-end -
le 17 juin est un jour f6riE en RF A -
de se rendre tout de meme aux 
urnes, mais cela n'explique pas tout. 
La dramatisation de la vie politique 
intErieure et extErieure, l'enjeu 
secret de 1'6lection - la survie du 
chancelier - ont sans doute 6t6 des 
facteurs do mobilisation d'un 61~ 
rat qu'on disait apathique. L'irrup
tion d'une nouvelle force national~ 
ment implantEe à droite de la 
CDU /CSU bouleverse en tout cas le 
jeu traditionnel de la politique ouest
allemande et promet, pour l'avenir 
imm6diat, de vüs d6bats qui ne 
seront pas sans quelques similitudes 
avec ceux 9ue la mont6e de 
l'extreme droite ont provoqu6 en 
France. 

LUC ROSENZWELG. 

FORMATIONS 
'K, 

1989 

SitOl!S 

CDU-CSU (Union 
chr6tienne• 
d6mocrate et Union 
chr6tienne 
socialetiBavière) ... 37,7 32 

SPD Parti social• 
d6mocrate) ....... 37,3 31 

Verts ~6cologique) •. 8,4 8 
R6pub 'cains 

7,1 6 ( extremo-droite) ... 
FDP (lib6raux) ..... S,6 4 

1984 
FORMATIONS 

'Ki SitOl!S 

CDU (Union 
chr6tienne-
d6mocrate ........ 37,S 

CSU (Bavim) (Union 
chrétienno-sociale) . 8,5 

1------1,------t 

CDU.CSU (total) . . 46 
SPD (Parti social• 
démocrate) ....... 37,4 

Verts (6cologique) . 8,2 
FPD (Parti lib6ral) . 4,8 
Liste pour la paix . . . . 1,3 

41 

33 
7 

la putfclpadon aux op6ntfom ~orales a an canctêre contraignant 
en Italie, oo le fait de s'abstenir est Inscrit au casier judiciaire. 

La nette rictolre des travallllstes britanniques renforcé le groupe 
soclallste au Parlement européen (180 sièges contre l~ sortants). La 
gauche et la droite sont désormais presque à égalltê clans l'hémicycle de 
Strasbourg : les soclallstes et les communistes disposent de 221 repré
sentants, les cbrédem-démocrates, les conservateurs et les libéraux en 
ont 223. 

Les écoloptél et l'extrfme droite deff8lent donc désormais jouer 
le r61e d'arbitres. Ces deux formations earepitrent une poussée slplfl-

• PAYS-BAS 

1 26SlèGES ----
1~ mllllom d'ubltuts, 11 mllJJoas 
d'ilecteurs. Représeatatlon propor
tionnelle au alreau aatloaal. Vote le 
15JulD. 

• Taux d'abstention record 
• Bon score des chrétiens-démocrates 

avant les législatives de septembre 

LAHAYE 
de notre correspondant 

Les 6lections au Parlement de 
Strasbour$. ont fait une victime : 
I' « europhilie,. des Nœrlandais. La 

~

ende de leur enthousiasme euro
n inconditionnel était d6jà bran
te. Elle a d6finitivement v6cu : le 

scrutin du 15 juin a 6tE boudE par 
52,8 % des Electeurs. Le taux de ear
ûcipation de 47,2% est le plus faible 
jamais enregistr6. li 6tait de S6,8 % 
en 1979 et de S0,S % en 1984. 

Au plan proprement politique, le 
scrutin a fait deux vainqueurs : l'un 
en siages, le CDA (chr6tiens
d6mocrates), l'autre en voix, 
l'Alliance Arc-en-ciel des petits 
partis de gauche (sociahstes
pacifistes, radical, communiste, 
6vang6lique). 

Les vaincus sont le VVD (lib6-
ral), du côt6 de la majoritE, et le 
PVDA (socialiste), du côtE de 
l'opeosition. Tous deux perdent 
aussi bien en voix qu'en siages. 

Dans le camp de la majorit6, le 
CDA progresse, avec 10 siages 
( + 2). Un r6sultat interpr6t6 par le 
parti du premier ministre d6J1Ussion
naire, M. Ruud Lubbers, comme un 
signe de soutien : il ne gagne rien en 
voix (34,6 %) par rapport aux 6lec
ûons 16gislatives de 1986, mais il 
r6alise la plus belle progression en 
suffrages l + 4,6 %) pàr rapport aux 
Elections europœnnes de 1984. De 
plus, ses gains .semblent se faire a~ 
if6triment des hb6raux du VVD, qui 
avaient pris l'initiative de f!,lire tom
ber le gouvernement et qui se trou
vent sanctionnEs, quoi qu'en disent 
leurs responsables -: le VVD perd 
deux de ses cinq places dans l'h6mi
cycle de Strasbourg et voit son poids 
Electoral (13,6 %) r6gresser par rap
port aux deux derniers scrutins. 

A gauche, les rEsultats sont dou
blement « décevants • pour le 
PVDA. Non seulement, il ne profite 
pas de l'Eclatement de la coalition 
gouvernementale mais il ne se main• 
tient même pas, passant à 30, 7 % 
des voix contre plus de 33 % en 1984 
et 1986. Les socialistes ne comptent 
plus que huit eurod6put6s contre 
neuf et cette perte d un sitge est 
d'autant plus douloureuse qu'elle est 
à mettre à l'actif de l'alliance Arc
en-ciel. Cette dernière, qui main
tient sa position en siages (deux) 
mais rEal1Se un bon 6lectoral tra& net 
( + 3,6 % par rapport aux dernières 
lEgislatives) semble s'imposer 
comme d6positaire du courant rEfor
mateur aux Pays-Bas. 

Ce r6sultat des Arc-en-ciel vaut 
comme une sanction de la strat6gie 
de recentrage du PVDA et comme 

une rEcompense de leur engagement 
en faveur de l'environnement. C'est 
dans leur camp que les marges 
Etaient les plus rEduites dimanche 
soir. Et pour cause : extrapoler aux 
16gislatives anticipEes du 6 septem
bre prochain les voix recueillies par 
les Arc-en-ciel, qui s'appelleront 
dans dix semaines les Verts gauche 
- les ferait passer de trois à dix 
d6put6s. 

La petite gauche deviendra-t-elle 
grande ? C'est l'un des enjeux du 
scrutin à venir qui s'annonce parti- . 

1 culiarement ouvert. Les projections 
nationales du r6sultat des euro- 1 1 
p6ennes font apparaître que la coali-, 
ûon CDA-VVD cesserait d'etre la 
majorit6 (passant de 81 à 
74 siages), alors que l'opposition ne 
serait pas encore la majorit6, le '1 1 

PVDA r6gressant notamment de S2 
à 47 d6putés. Le Parti du centre des 
d6mocrates qui, comme son nom ne 
l'indique pas, est un parti d'extrême , 
droite, ferait son retour au Parle-
ment de La Haye avec un dé_put6. , 
Les partis confessionnels (SGP, 
GVP, RPF) gagneraient pour leur 1 

part quatre siages à la Chambre 
avec un Elu. A 1'6vidence, les absten- 1 

• 

tionnistea ont beaucoup à dire et les • 
grands partis, de droite comme de 1 

gauche, d6bord6s sur leurs 
extrêmes, se sont dit convaincus d'y 
avoir des rEscrves de voix. 

CHRISTIAN CHARTIER. 

FORMATIONS 
'K, 

1989 

S!rol!S 

CDA (chr6tiens-
34,6 10 démocrates) ...... 

PVDA (socialistes ... 30,7 8 
VVD (lib6ral) ...... 13,6 3 
Arc-en-ciel ( 6colo-

2 giste) ............ 7 
Centre des d6mo-
crates (cxtreme 
droite) ........... S,9 1 " D6mocratie 66 ( cen-
tre gauche) ....... 5,9 1 

1984 
FORMATIONS 

S!rol!S 'l, 

PVDA (aociaux-démo-
33,72 9 

c1>:S?d6~~-<~t:)· : 30,03 8 
VVD (lib6raux) .... 18,90 5 
Alliance pror.iste 

S,60 2 verte ( ext. J· ..... 
SGP, RP, GPV 

l (confessionnels) .... S,21 
D6mocratie 66 ( cen-
tre gauche) ....... 2,28 

GILBERT SIMONDON 

DU MODE D'EXISTENCE 
·oES· OBJETS TECHNIQUES 

Nouvelle'édition augmentée d'un classique de la pensée 
française technique. 

L'INDIVIDUATION 
PSYCHIQUE ET COLLECTIVE 
Une thé9rie de l'individuation dans les quatre pei:spec• 
tlves de la sensation, dè la perception, de Paffecnon et de 
l'émotion. 
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et renforcement du groupe socialiste au Parlement de Strasbourg 
catm.. Sam comptel' le8 aeaf dE,ms cle la llste cle M. Aatolae Waedlter De c6""' le • ' . 
et 1te trois de la U. del Verts tt.1iem, le groupe Arc-ea-del (Ecolopite) pos de ::: ~ ~°'-:':t:' des Droites europ&nnes perd le tiers de M• Simone VeU. Tête de la liste centriste, M• VeU demalt, 
cla Partemeat puae cle yiqt à trente-cinq repr&entaats. ,ues qui, en l'é~C:. des résultats, ::.:. C::.-.!;i!~ ~~t ~ sa part, rester, en principe, !Ill sein ,du groupe Obérai qu'elle présl-

Qaat u poupe del Droites earopéennes (extrfme droite). u sort è la défection de la droite espagnole : les 15 élus du Parti populaire 
fplement reaforcé de ce scnJtin : les listes ctu Front nadoaal et du MSI es(.f:pol denaieat quitter le aroupe afin de -rejoindre celui du PPE 
lcalleo comeneat le même aombre d'élus 9u'ea 1984 (dix pour les Fran- mocnte-cbrétlea). 
çals, cinq pour les ltalieœ) et elles devraient bénéficier de l'apport alle
mand, les Répabtlcains ayant remportê six sièges. Les deux élus de la 
liste espagnole de M. Ruiz Mateos pourraient s'y adjoindre. à moim, ce 
~ est plus probable, q11'ik ae figurent comme noa-inscri1s. 

La droite espagnole Yiendra donc posslr les nags de la formation 
démocrate clafttlenne, qui comptait 113 90l'tants et qui n'en compte plus, 
sam les Espapols, que 109, parnd lesquels soat comptabilisés les colis-

• GRANDE-BRETAGNE 

1 
~ 1 $7 mllllom d'babltaata, 43 mlll1oa., 

~1 SlcGES d'électeurs. Scrutin maJoritaJre pour 
les 66 clrcoascrlptloas U6lalses, 

8 c/rconscriptloas ffll8M&et "'' 4 cJrcomcrlptloas pllolses ; repréHat.
tloa proport:loaselk IIOflT les 3 ~ attribués j l'hwtde du Nord. Vote 
le15jlli& . , 

• Les travaillistes demandent des législatives anticipées 
• Les Verts frustrés de leur succès 

LONDRES 
de notre com,spondsnt 

Mm Thatcher subit sa premiùe 
d6faite depuis son arriv6e au pouvoir 
en 1979 ;les travaillistes, conduits 
par M. Neil Kinnock, sont majori
taires dans le pays et r6clament des 
6lections l6gislatives anticip6es ; les 
Verts font une entrœ fracassante, 
obtenant 15 % des voix alors qu'ils 
n'en avaient recueilli que 0,5 % en 
1984 : les Elections europ6ennes ont 
bouleversé la scène politique britan
nique et annoncent peut.aire la fin 
de l'ùe Thatcher - un 6v6nement 
jug6 encore impensable il y a quel• 
ques semaines. 

M. Kinnock estime que le scrutin 
s'est jou6 sur des problmies inté
rieurs, avant tout la gestion de 1'6co
nomie, et qu'il constitue un vote 
massif de d6fiance à l'Egard de 
M""' Thatcher. « Elle est le premier 
ministre du passé, dirigeant un gou• 
WTMnteilt du passé •• dit-il. Les tra• 
vaillistes ont remport6 40 % des 
voix, les conservateurs 35 %, les 
Verts 1 S %, les d6mocrates 6 %, les 
nationalistes écossais et les forma
tions autonomes d'Irlande du Nord 
se partageant les 4 % restants. 

Cette r6partition donnerait, selon 
une estimation encore provisoire, 
46 d6put.6s travaillistes au parlo
ment de Strasbourg, 31 conserva
teurs et 4 divers. Le parlement sor
tant comptait 45 conservateurs et 
32 travaillistes. La situation serait 
donc plus que renve~ par rapport 
à 1984. Enfin, les travaillistes 
auraient eu enfin, selon les projec
tions de la B~. une majorit6 de 
I 8 siages à W estmi.nster si des 61ec
tions .nationales, et non pas euro
p6ennes, avaient eu lieu le 15 juin. 

dimanche soir à la t6lévision d'Stre 
personnellement responsable de la 
d6route marquait à lui seul 
l'ampleur du changement intervenu. 

Mme Thatcher n'a pas voulu com
menter l'6v6neme.nt à chaud au 
cours de la nuit de dimanche à 
lundi. Elle a 1~ ce soin à un de 
ses fidales, M. Cecil Parkinson, 
ministre de l'6nergie. Ce dernier a, 
de façon tras anglaise, félicité les 
travaillistes et les Verts pour leur 
succas. Mais il a aussi indiqu6 quelle 
serait la stratEgie de son parti pour 
reconqu6rir l'opinion. « NOIIS avoM 
le temps, jusqu'à la prochaine élec
tion générale. de remettre l'éco~ 
mie dans la bonne direction •. a•t•il 
affirmé. Il s'est aussi interrogE, non 
sans raison, sur la signification du 
spectaculaire succas des verts, fai
sant remarquer que de nombreux 
61ectcurs avaient vot6 pour eux à 
cause de leur nom sans con.naître 
leur programme, qui pr6voit notam• 
ment la sortie du Royaumo-Uni de 
l'OTAN. 

Hamiliatioll 
saprfme 

Le pays reste divis!, pour l'essen
tiel, entre le nord travailliste et le 
sud co.nse.rvateur, mais la nouveaut6 
r6side dans les tetes de pont que le 
Labour a rEussi à Etablir au sud, en 
particulier à Londres, où la circons
cri pt ion dans laquelle votait 
Mme Thatcher a 6t6, humiliation 
supreme, conquise par un candidat 
travailliste. 

trouve le siage des Verts, à Balham, 
dans la banlieue sud de la capitale. 
Ce parti, qui ne se veut pas comme 
les autres, n'a meme pas de leader 
unique, mais trois porte-parole qui 
se partagent cette fonction. 

« Notre combat est avant tout 
moral », nous explique Mmo Sara 
Parkin, qui appartient à la tro'llœ 
dirigeante, et est devenue, l'espace 
d'une soir6e, une vedette nationale. 
Mmo Parldn a quarante-trois ans et a 
v6cu pendant huit ans à Lyon, où 
travaillait son mari. Elle est une des 
quatre co-secr6taires des Verts euro
p6ens, qui regroupent quinze pays. 
Elle n'a pas une tras haute id6e des 
Verts français, « qui manquent de 
culture écologique ». Mais cela 
tient, selon elle, au faible dEveloppc
ment dans notre pays de la littEra• 
ture consacr6e à la défense de l'envi• 
ronnement. 

Le parti a 6t6 fondé en 1973 et n'a 
que 12 000 adhErents. « Mais nous 
recevons 250 demandes par Jour, et 
nos effectifs ont augmenté de 30 % 
depuis six mols, expliquc-t<lle. Le 
droit fondamental de tout être 
humain est d'avoir un environne
ment viable. Il faut réviser toutes 
nos idées sur l'économie, la produc
tion, l'énergie. Cela est infiniment 
plus important que les prétendues 
divisions entre gauche et droite. Les 
cinq années les plus chaudes de ce 
siècle ont eu lieu depuis 1980. 
Voila ce qui compte : Je réchauffe
ment de l'atmosphère da à la po{/u
tlon, qui entratne une diminution 
des récoltes et risque de provoquer 
une élevation catastrophique du 
niveau des océans •• poursuit<lle. 

Campagne 
négative 

Le scrutin majoritaire uninominal 
de circonscription, que les Britanni• 
ques sont les seuls à employer pour 
les europ6ennes (sauf en Irlande du 
Nord) aboutit à ce r6sultat que ni 
les Verts ni les DEmocrates n'auront 

Le ralliement des travaillistes à 
l'idEe europEenne, qu'ils avaient 
combattu sans relâche depuis le 
r6f6rendum de 197S sur l'entr6e du 
Royaume-Uni dans la CEE,. pour 
lequel ils avaient appelE à voter non, 
explique en partie leur succès du 
15 juin. Mais les divisions des 
conservateurs ont, au moins autant, 
joué leur rôle. M. Edward Heath a 
cependant refusé dimanche soir, à la 
t61évision, de reconnaître ses respon
sabilit6s à ce sujet. L'ancien premier 
ministre estime, en dEpit du bon 
sens, qu'il n'a nullement gSné les 
efforts de son parti. « Tout le pro
b l ème vient du discours que 
M- Thatcher a prononcé à Bruges 
dans lequel elle a complètement 
abandonné notre philosophie à 
propos de l'Europe», expliquc-t-il. 
Il s'en prend à la campagne nEgative 
men6e par le premier ministre. Il est 
particuliarement caustique à l'Egard 
du slogan suivant diffusE par les 
conservateurs: « Votez le 15 juin, si 
vous ne voulez pas avoir une indi
gestion de choux de Bruxelles •· 
« C'est complètement infantile», 
commente M. Heath qui, ces der
niers temps, n'a pas fait dans la 
nuance. 

Le panorama politique britanni
que sort donc modifié du tout au 
tout de l'aventure. Un remaniement 
ministEriel est-il imminent ? Le pr6-
siden t du parti conservateur, 
M. Peter Brooke, affirmait dans la 
nuit de dimanche à lundi que la 
d6faite des tories avait plutôt 
repoussE 1'6chéance. Mais il admet
tait sa responsabilité entiare dans 
l'Echec et .n'excluait pas sa propre 
disgrâce. Comme l'affirmait un 
commentateur de la BBC, la suite 
des EvEnements est bien incertaine, 
mais la viei politique britannique est 
devenue nettement plus excitante. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

Par allleurs, selon des rumeurs qui circulaient dans la nuit de 
dimanche à lundi dans les couloirs de l'Assemblée, à BruxeUes, les élus 
de l~F pourraient adhérer au PPE. Disposant de l'appui de la 
d~uxième forma~on du Parlement européen, M. Valéry Giscard 
d Estaiq bénéficierait alors d'un atout non négligeable lors de l'élection 
du président de l'Assemblée, le 25 juillet. 

• IRLANDE-

16SltGES 3,5 mJHJoas d'bsbltaats, Z,5 mlllloas 
d'électeurs. Système proche de la pro
portioaaeHe, sur la base de quatre dr
coascrlptlom. Vote le 15 juin. 

r---"r,11;--""""t"'"7T'!-"""";,J~=-

Poussée de la gauche 
DUBLIN 
de notre C0"6spondsnt 

Le système Electoral irlandais de 
rcpr6scntatio.n proportionnelle 6tant 
particuliarement complexe, le r6sul
tat dEfinitif du scrutin europ6en 
n'était toujours pas connu lundi 
matin 19 juin. Seul, cinq des 
quinze sièges ont 6tE attribu6s. Il est 
clair en tout cas que la pouss6e de la 
gauche, qui s'est manifest6e aux 
16gislatives anticip6es 6galeme.nt 
tenues jeudi dernier, s'est confirm6e 
aux 61ections au parlement de Stras
bourg. Deux des quatre sièges de la 
capitale ont EtE remport6s par des 
candidats des formations socia
listes : MM. Barry Desmond pour le 
Parti travailliste et Proins1as de 
Rossa, le chef de file du Parti des 
ouvriers (marxiste). Ce dernier a 
fait savoir qu'il ne siEgerait pas à 
Strasbourg et qu'il c~erait sa place 
à un collègue, mais son 61ection et le 
fait que son mouvement ait, avec 
sept s1ages, presque doubl6 sa repré
sentation à l'issue des IEgislatives, 
montrent que quelque chose est en 
.train de changer dans le paysage 
politique intErieur irlandais, en par
ticulier à Dublin. 

Pour la première fois, le Parti tra
vailliste aura donc un et sans doute 
deux d6put6s à Strasbourg. Cette 
progression de la gauche reflate le 
mécontentement social qui existe au 
sein de certaines couches de la popu
lation, caus6 par à la politique d'aus
t6ritE 6conomique menEe par le gou
vernement ces derniares ann6es. 

Autre r6sultat 6tonnant : l'61ec
tion, dans la circonscription de 
Munster, de M. Patrick Cox, du 
Parti des démocrates progressistes. 
Cette formation avait essuyé un 

revers cinglant aux IEgislatives anti
cip6es du 15 juin en perdant huit de 
ses quatorze sièges. La victoire de 
M. Cox, ancien pr6sentateur à la 
t616vision, les a aid6s à panser leurs 
blessures. 

La majorit6 des quinze siages 
dont dispose la République 
d'Irlande au Parlement de Stras
bourg revient toutefois aux deux 
grandes formations de centre droit.· 
Le Fianna Fait (nationaliste) du 
premier ministre, M. Charles Hau
ghey, devrait, selon les estimations, 
en obtenir cinq. Autant pour le Fine 
Gael de M. Alan Dukes. 

Les Elections europ6ennes ont 6tE, 
en Irlande, presque totalement 
6clips6es par les 6lections IEgisla
tives anticip6es. Le r6sultat dEfinitif 
de celle..ei est le suivant : 77 siages 
pour le Fianna Fail, SS pour le Fine 
Gael, 15 pour le Parti travailliste, 
7 pour le Parti des ouvriers, 6 pour 
les DEmocrates progressistes et 
6 pour diverses autres formations, 
dont les Verts qui font leur entr6e au 
Parlement pour la premiare fois. 
M. Charles Haughey, qui n'a pas 
obtenu la majoritE absolue de sièges 
qu'il esp6rait (le Monde daté 18-
19 juin), a d6claré, dimanche, que, 
en d6pit de cet 6chec, il n'avait 
aucune intention d'abandonner ses 
fonctions de leader du Fianna Fail. 
Il doit entamer prochainement une 
sErie de discussions avec les diri
geants des autres partis avant de 
poser sa candidature pour le poste 
de premier ministre lors de la rEu
nion du Parlement le 29 juin. 
M. Haughey 6tait au pouvoir depuis 
le mois de f6vrier 1987, à la tete 
d'un gouvernement minoritaire 
homog~ne. 

JOE MULHOLLAND. 

Rien .n'oblige M"'" Thatcher à 
c:6der à la demande de M. Kinnock 
et à convoquer ses concitoyens aux 
urnes sur-le-<:hamp, mais le pn:stige 
de la Dame de fer est smeusement 
e.ntam6. Meme si elle se maintient 
au 10 Downing Street jusqu'à la rm 
de son mandat, en 1992, elle ne peut 
plus esp6rer exercer la meme 
emprise que préœdemment sur son 
gouvernement, sur le pays lui-meme, 
sans parler des instances euro
péennes. Le spectacle de dEput6s 
conservateurs europ6ens accusa.nt 
carrément leur premier ministre 

L'autre év6.nement majeur est 
l'effondrement d~ centre, qui sem
ble avoir surt'out profitE aux 6colo
gistes. Les D~mocrates sont presque 
partout en quatrième position, der
riare les deux grands partis et les 
Verts, tandis que le petit parti 
social-dEmocrate maintenu, avec 
une conviction d6croissa.ntc, par 
M. David Owen est balayf de la 
parte. 

Toute la classe politique s'inter• 
roge sur les cons6quences du succès, 
inattendu par son ampleur, de la for
mation écologiste. Les t61Evisions 
faisaient la queue dimanche soir 
dans l'escalier conduisant au petit 
appartement de trois pikes situ6 au
dessus d'une officine d'avocat où se 

un seul d6putE à Strasbourg. r=r=-=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=:._=_=_=:._=_=_=_=_=_=:._=~ Mmo Parldn r6clame l'ftablissement 
de la repr6sentation proportionnelle 
mais n'a aucune chance d'Stre 
entendue, en raison de l'opposition 
des deux principaux partis. Elle se 
console cependant en pensant que 
ses collagues Verts du continent 
dEfendront la bonne cause au Parle
ment europ6en. 

• LUXEMBOURG 

6 SltGES 
370 000 habitaats, 220 000 électeurs. 
Représeatatloa propordolJlJelle. Vote 
obligatoire, le 18 juln. 

Stabilité aux européennes mais fléchissement 
des grands partis aux législatives 

BRUXELLES 
de notre correspondant 

La représentation du grand-duch6 
au Parlement europ6en restera 
inchang6e puisque les chr6tiens
aociaux enverront trois repmientants 
à Strasbourg, les socialistes deux et 
les lib6raux un. Les élections 16gisla
tives qui ae dEroulent traditionnello
me.nt le mSme jour que les eur~ 
péennes ont toutefois apport6 un 
certain nombre de changements. En 
fait, les trois grands partis du pays 
enregistrent tous une baisse de leur 
Electorat ; les chr6tienMOCiaux du 
premier ministre, M. Jacques San
t.et, n'auront que 22 dEput& au lieu 
de 25, les socialistca 18 au lieu de 
21, et les dimocratea (li~raux) 11 
au lieu de 14. Si le Parti commu• 

niste se maintient avec 2 d6put6s, les 
deux partis écologistes enverront au 
total 4 repr6sentants, soit deux de 
plus qu'en 1984. Le Parti nationa
liste - • Le Luxembourg aux 
Luxembourgeois ,. , - qui se pr6sen
tait pour la premiare fois et a fait 
une campagne virulente contre les 
i.mmigr6s, n'a recueilli que 3 % des 
suffrages et n'aura donc aucun 
dEput6. La surprise est venue du 
Comit6 d'action pour les S/6', un 
parti d6fendant l'uniformisation des 

1989 
FORMATIONS 

S12GPS % 

PCS (chr6t.-sociaux) 34 3 
POSL (socialistes) .. 22,4 2 
PD (d6mocratea) ... 19.S 1 

rEgimes de retraite, qui enverra 
4 d6putEs à la Chambre. En dEpit de 
leur d6faitc, les partis de la coalition 
gouvernementale - chrétiens
sociaux et socialistes - devraient 
continuer à gouverner ensemble. 

J.-A.F. 

1984 
FORMATIONS 

PCS (chr6t.-eociaux) 35,33 3 
POSL (soci~tcs) . . 30,28 ., 2 
PD (démocrat) ..... 21,1S 1 
Verts . . . . . . . . . . . . . 6,13 
PCL (communistes) . 4,11 
PSI (soc. indEp.) . . . . 2,S9 
LCR (Ligue comm. 
r6v.) ............. 0,38 
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ESPAGNE 

80SltGES 
39 mJlJloas d'Jw,/tuts, 28 mJllJom 
d'Secteurs. Re,,résesttltloa propor
tlœmelk •u •~au •tlomd. Vote le 
15Jul& 

Le parti de M. Gonzalez sort indemne de la consultation 
en dépit de l'agitation sociale 

MADRID 
de notre correspondant 

Glissement à gauche ot fragmen
tation du vote : telles IJOnt les princi
palca caractéristiques des 6lections 
curoi,6ennes en Espagne, dont le 
rtsuftat a 6t6 rendu public dimanche 
18 juin à 22 heures pr6cises, le 
d6pouillement ayant 6t6 effectu6 d~ 
jeudi. 

L'abstention a 6t6 de 45,2 % ; un 
taux œrte inf6rieur à la moyenne 
des Douze, mais sans pr6cédent en 
Espagne depuis le rétablissement de 
la d6mocratie en 1977. En r6duisant 
le nombre de voix n6cessaires pour 
obtenir un siage, l'abstention - qui a 
affcct6 davantage les grands 
partis - a eu pour effet de renforcer 
proportionnellement la rcprâcnta
tion dca petites formations, surtout à 
drojtc. 

Les socialistes se tirent sans dom
mage d'une 6preuve pourtant d6li
catc : voilà plusieurs mois d6jà qu'ils 
font face à une incessante agitation 
sociale, et que leurs relations avec 
les syndicats, y compris avec la cen
trale socialiatc UGT, ne cessent de 
se d6t6riorer. Le parti au pouvoir 
n'en réussit pas moins à maintenir 
pratiquement ses positions, obtenant 
27 ai6ges ( contre 28 lors des 6lcc
tions europ6ennes de 1987), maïa 
augmentant 16g6remcnt son pour
centage de voix. qui passe de 39,1 à 
39,5%. 

Si cette tendance se maintient, les 
socialistes ~vent aspirer à obtenir, 
pour la tro1Si6me fois 00ns6cutive, la 
majorit6 absolue lors des 16gislatives 
prévues pour le printemps prochain. 
Les syndicats, de leur c8t6., doivent 

MADRID 

L'élu 
fugitü 

de notre corrnpondsnt 

L'Espagne Jouit d,sormeis 
d'une douteuse slngularit, au 
sein des Douze : celle de voir si6-
ger parmi èes représentants à 
Strasbourg un fugitif recherché 
par la justice de son pays : 
M. JOM Maria Ruiz Mat808, qui 
Wrnfficie cHsormele de l'imm11-
nité parlementaire et ne pourra 
Atre traduit devant les juges 
qu'avec l'accord du Partement 
euroPND (le Monde du t• avril). 

En 1983, à peine arrivés au 
pouvoir, les socialistes allaient 
netlonallser pour multiples mel
veraations et falsifications comp
tables son immense holding 
composé de plua de six cents 
entreprisee. Le temps que le go11-
vemement porte plainte contre 
lui, et M. Ruiz Mateos avait déjà 
joué la fille de l'air, ,•entuyant à 
l"étranger. 

constater que leur capacit6 d'influer 
sur le componement de 1'6lectorat 
reste ~ limit6e, ce qui pourrait 
peser sur leur strat6gie future. 

Le verdict des urnes est, en revan
che, plus s6vùe pour l'opposition 
conservatrice. Le pacte, r6cèmment 
conclu au sein de plusieur& grandes 
municipalit6s, dont celle de Madrid. 
entre fe Parti populaire (PP) de 
Manuel Fraga et le Centre d6mocra
tique et social (CDS) de l'ancien 
PJisident Adolfo Suarez, n'a profit6 
à aucun de ses deux signataires. Le 
PP passe de 17 à 15 siiges et de 
24,8 % à 21,4 % des voix. Le test ne 
s'est donc pas rév616 probant pour sa 
tfte de liste, M. Marcelino Oreja, 
qui, tout juste de retour du Conseil 
de l'Euro~, faisait sa rentr6e sur la 
sœne politique espagnole et esp6rait 
piloter l'op6ration de «recentrage,. 
du parti. Le probl~me de la future 
direction de la droite espagnole 
(M. Fraga ayant annonc6 qu'il ne 
serait plus candidat à la présidence 
du gouvernement) se pose d6sor· 
mais avec une particuliùe acuit6. 

L'kbec 
du centre 

Le recul est proportionnellement 
plus sensible encore pour le CDS, 
qui passe de 10,2 % à 7,1 % des suf
frages et de 7 à 5 siiges. L'6lectorat 
semble avoir ainsi p6nalis6 les va-ct
vient id6ologiques d'un parti qui 
s'affirme de « centre progressiste», 
cherche à d6passer da& que possible 
les socialistes sur leur gauche... et 
s'allie finalement avec la droite. A 
cet 6gard, l'argument rép6t6 par les 
socialistes affirmant que le vote 

pour le CDS n'6tait, en fin de 
oompte, qu'un vote pour le PP, c'est
à-dire pour la droite pure et dure, 
s'est, de toute 6vidence, r6v616 effi
cace. 

Le parti Gauche unie ( commu
niste) est le seul à progresser à la 
fois en siiges et en votes : il passe de 
trois à quatre parlementaires et 
de 5,2 % à 6 % des suffrages. Les 
communistes ont partiellement 
recueilli les fruits du climat actuel 
d'agitation sociale, sans toutefois 
combler totalement l'espace que la 
grogne syndicale semblait laisser 
libre à la gauche des socialistes. 
Quoique tris lente, leur progression 
est cependant constante depuis leur 
«niveau-plancher• (3,9 %) des 
16gislatives de 1982. 

FORMATIONS 
1989 

'K, SimllS 

Parti socialiltc (PSOE) 39,6 27 
Parti populaire (PP) . 21,4 15 
Centre d6mocratique 
et social (CDS) .... 7,1 5 

Gauche unie 
(lzquierda Unida, 
communiste) ...... 6 4 
cru (Centre droit 
catalan) .......... 4,2 2 

Liste Ruiz Mateos ... 3,8 2 
1P <!:fuierda de Los 
Pueb os gauche 
nationaliste) ...... 1,8 1 -

PA (Parti andalou) .. 1,8 1 
PNV (Parti nationa• 
liste basque) ...... 1,9 1 

Herri Bstaauna (Bas-
9ue, proche do 

1,S 1 IBTA) ........... 
PEP (nationalistes) . 1,5 1 

• PORTUGAi; 

Outre les deux si~ges obtenus par 
la liste de M. Ruiz Mateos, diverses 
coalitions form6es de partis 
d'implantation r6gionale seront 6ga
le~ent prâcntes à Strasbourg. Les 
nationalistes catalans de Convergen
cia i Unio reculent 16g~rement, pas
sant de trois à deux siiges. Le PNV 
(Parti nationaliste basque), au 
contraire, progresse et obtient un 
siige (il n en avait pr6c6demment 
aucun), redevenant la premiire 
force politique du Pays basque. 

La coalition Herri Batasuna, pro
che de !'ETA militaire, maintient, 
pour sa part, son repr6sentant au 
Parlement europ6cn. DcWt autres 
formations nationalistes basques, 
Eusko Allœrtasuna et Euskadiko 
Ezquerra. obtiennent 6galement un 
siige, en coalition avec d'autres 
forces politiques, tout oomme le 
Parti andalou du maire de Jerez, 
M. Pedro Pacheco, compl6tant ainsi 
une repr6sentation espagnole à 
Strasbourg qui se pr6sente donc par
ticuli6rement 6miett6e. 

THIERRY MALINIAK. 

FORMATIONS 
1987 

'K, SltGBS 

Parti socialiato ...••. 39,44 28 
Alliancel3ipulaire ••• 24,9 17 
Centre 6mocratique 
et social .......... 10,36 7 

Gauche unie (com-
muniste) ......... 5,3 3 

c!Yan)~~~-~~ ~~ 4,47 3 
Herri Batasuna (bas-
9ue, proche de 

1,9 lETA) ........... 1 
Coalicion Europea 
Publos (bsaque) ... 1,71 1 

-

24S!èGES 
10 mllllons d'babltJUJts, B mllllons 
d'électeurs. Représeatatloa propor
tloIJJJelle •u alreau aatlonal. Vote le 
lBJul& 

Légère baisse des sociaux-démocrates 

LISBONNE 
de notre correspondant 

• Hormis un taux d'abstention 
d'environ 50%, qui n'avait jamais 
6t6 observ6 au Portugal depuis les 
premiarcs 61ections d6mocratiques 
d'avril 1975, le scrutin de dimanche 
n'a provoqu6 aucune surprise. 

Par rapport aux 6lections euro
p6ennes qui ont eu lieu, en juillet 
1987, dix-huit mois apm l'adh6sion 
du pays 1 la CEE, fe Parti social• 
d6mocratc actuellement au pouvoir 
recule de 5 %. Cela confirme les son
dages qui exprimaient l'existence 
d'un malaise croissant dans 1'61~ 
rat de M. Cavaco Silva. Interrog6 à 
la t616vision, le premier ministre a 
reconnu cc recul. qu'il a attribu6 à 
l'adoption de certaines mesures 
impopulaires, « justifiées, selon lui, 
par les règles communautaires ». 

• au pouvoir 
score de presque 3 % par rapport à 
1987. Ils renforcent leurs positions 
dans les bastions traditionnels 
d'Evora, de Beja et de Setubal. 

Les r6sultats d6finitifs ne seront 
connus qu'apr~ le d6pouillement 
des votes des 6migr6s et le renouvel
lement des op6rations de vote dans 
cinq petites communes qui ont boy-
00tt6 le scrutinr de dimanche, en 
signe de protestation contre l'insuffi
sance d'6quipements collectifs 
locaux. Vingt-deux des vingt-quatre 
siiges revenant au Portugal sont 
cependant d6jà pourvus : 9 pour le 
PSD, qui perd un d6~ut6, 7 pour le 
PS, 3 pour la Coalition d6mocrati
que unitaire (majoritairement com-

muniste) et 3 pour le CDS. Selon les 
pr6visions officielles, le vingt
troisi~me siige reviendrait à la Coa
lition d6mocratique unitaire et le 
dernier aux socialistes ou aux d6mo
crates chr6tiens, qui disposent de 
chances 6quivalentes. 

Curieusemént, le message 6colo
gique est pass6 pratiquement ina
perçu. Un re{'r6sèntant du parti les 
Verts a réussi à se faire 6lirc sur la 
liste de la Coalition d6mocratique 
unitaire. Mais l'organisation qw a 
bas6 toute sa campagne sur la 
d6fense de l'environnement, le Mou• 
vement d6mocratique portugais, a 
enregistr6 le maigre r6sultat 
de 1,2%. 

JOSÉ REBELO. 

• GRÈCE 

Les élections 

• BELGIQUE 

;,. 10 mlUlom ,n,,,bltaats, 7 mllllom 
24SlcGES ~~lecteurs. Repris«Jatloa propor-

tloaaelle sur Ill base des trois rétpODB, 
lluJude, 'flf'allonzH, et brwcelloiai. 13 députés soat élm PIU le colRp 
Bectonl a&rllladopboae, 11 PtU le cou.e ilectonl frucopboae. Yote 
obllptolre, le 18 jubJ. 

Les socialistes progressent en Wallonie 
et reculent en Flandre 

BRUXELLES 
de notre co"espondsnt 

Forte pouss6o des socialistes en 
Wallonie et à Bruxelles (le Parti 
socialiste devient ainsi le premier 
parti de la capitale) ; 16ger gain des 
sociaux-chrétiens de Wilfried Mar
tens, et importante baisse des socia
listes en Flandre ; confirmation de la 
pouss6e 6cologiste et 6mergencc de 
l'extreme droite dans l'ensemble du 
royaume : tels sont les principaux 
enseignements que l'on pouvait tirer, 
lundi matin 19 juin, alors que tous 
les chiffres 6taient encore provi
soires, des r6sultats des 6lections 
europ6ennes en Belgique. 

Ainsi, dans le coll~ge franco
phone, le Parti socialiste confirme sa 
fonction de parti dominant puisqu'il 
obtient plus de 41 % des voix, soit 
7 % de plus qu'en 1984. Bien que les 
r6sultats d6finitifs des « voix de pr6-
f6rence,. (en Belgique, un 6lecteur 
peut voter soit pour une liste, soit 
pour un nom) ne soient pas encore 
oonnus, il panu"trait que Jos6 Hap
part, l'ancien bourgmestre des Fou
rons (les communes rattach6es 
administrativement à la Flandre et 
dont la majorit6 des habitants veu
lent retourner en Wallonie), r6alisc
rait de nouveau un score impression
nant. 

Si cette coalition gouvernemen
tale sort renforc6c on Wallonie - le 
PSC (Parti social-chr6tien, franco
phone) gagne 4 % des voix alors que 
les lib6rawt, dans l'opposition, en 
perdent 7,6 %, - il n'en va pas de 
meme en Flandre puisque les socia• 
listes flamands enregistrent une des 
plus graves d6faites de leur histoire, 
passant de 28,1 à 20,6 % des suf
frages.tandis que la Volksunie 
(nationalistes flamands) perd 
5,6 %, passant de 13,9 % à 8,3 % des 
suffrages. Les sociaux-chr6tiens fla
mands (CVP), le parti du premier 
ministre Wilfried Martens, qui 
6taient conduits par le ministre des 
relations extérieures, Lco Tinde
mans, enregistrent un 16ger gain ( de 
32,5 % à 34,3 %), de mSme que les 
lib6raux, dont la liste, dirig6e par 
l'ancien commissaire europ6en 
Willy de Clerck, passe de 14,2 % à 
16, 7 % des suffrages. 

Cette 61ection pourrait donc poser 
un probl~me à la coalition socialistc
SOC1al-chrétiennc-Volksunie, cc der
nier parti pouvant avoir quel<J.Ues 
vell6it6s de passer dans l'opposition. 
L'extreme droite flamande du 
Vlaamse Blok (plus 4,3 % des voix) 
enverra tris probablement un 
d6put6 à Strasbourg, alors que les 
Verts enregistrent un succès consi
d6rable tant du côt6 francophone 
(de 9,9 % à 16,1 %, ce qui leur 
donne deux si6ges au lieu d'un) que 
du côt6 flamand (de 7,1 % à 12,5 % 
des voix). 

Ce scrutin europ6en 6tait coupl6, 
en Belgique, avec des 61ections pour 

le tout nouveau conseil ex6cuûf de 
la r6gion brwtelloise, qui est deve
nue, apm la r6forme f6d6rale du 
tu janvier dernier, une région à part 
enti~re au mfme titre que la Wallo
nier et la Flandre. Co scrutin 
confirme les chiffres enregistr6& 
pour les europ6cnnes, puisque le 
PS francophone devient le premier 
parti de la capitale (21,9 % des 
voix), grllce, notamment, à la popu
larit6 d'un jeune bourgmestre d'une 
des communes de l'agglom6ration, 
M. Charles Picqu6. Le Parti lib6ral, 
qui fut longtemps le premier parti 
de la ville, est ainsi d6tr&n6, 
puisqu'il n'obtient que 18,1 % des 
suffrages. La liste du FDF (f6d6ra· 
listes brwtellois) r6alise un score 
plus qu'hànorable (14,1 % des voix) 
ainsi que le PSC (12,8 %). Le Frqnt 
national belge enverra, pour sa part, 1 
deux repr6sentants au conseil ex6cu
tif bruxellois. Autre surprise, la 
bonne tenue des listes flamandes, en 
g6néral, qui r6alisent 15 % des voix 
à Bruxelles. 1 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 

FORMATIONS 
19891 

'K, SI!oBS ' ; 

C.oliae ~: 1 
: 

Parti social chrétien 
flamand (CVP) ... 34,3 s 

Parti soccialiste fla. 1 , I 
mand (SP) ....... 20,6 3 

Libéraux flamands 
(PVV) ........... 16,7 2 

AGALEV (6oolof1.) 12,5 : li 
Vollœunie (f6d6raliste 
flamand) ......... 8,3 1 1 

Vlaamse Blok (ext• 1 

droite) ........... 6,4 1 
C4llêge fnncopbone• 
Parti socialiste (PS) • . 41 ·s 
Parti social-chr6tien 

(PSC) ........... 23,9 '2! 
I.:ibéraux (PRL) .... 16,8 2 
Ecologistes ......... 16,1 2 

FORMATIONS 
1984 

'.f, SI!GBS 

Parti social-chrétien 
flamand (CVP) ... 19,8 4 

Parti socialiste fla. 
mand (SP) ....... 

Parti socialiste franco-
17,12 4 

~hone (PS) ....... 13,3 s 
L1bér. francophone 

(PRL) ........... 9,44 3 
Libér. flamands (PVV) 8,63 2 
Vollœunie (f6d6raliste 
flamand) ......... 8,46 2 

Parti social-chrétien 
francolhonc (PSC) 7,6 2 

AGAL V (écol. fl.) . 4,3 1 
Ecologistes (franco-
J>honcs) .......... 3,85 1 

PCB .............. 1,47 
Vlaamse Block (ext. 
d.flamande) ...... 1,27 Finalement arrttl A FtaliCfort 

et extradé, il n'a ceaé dlpllil de 
multiplier les pieda et. nez à la 
justice, obtenant grke aux stra
tagèmes les plus variés le report 
de son procès. Son dernier fait 
d'armes : gifler dans l'immeuble 
du tribune! avant de s'enfuir à 
nouveau, l'ancien ministre de 
l'économie, M. Miguel Boyer, qui 
avait expropné son holding. Une 
c prouesse » qui lui a permis de 
base sa campagne sur l'arg11-
ment que • Ruiz Mst«>a, lui, aalt 
se dMendre de6 11bu• dJJ pou
voir 11. 

Les socialistes, qui b6n6ftciont du 
d6sistcment e.n leur faveur du Parti 
rénovateur d6mocratique, progres
sant de 1,6 %. Bien que 16g~re, cette 
augmentation a permis à M. Jorge 
SamP-aio, dirigeant du PSP, de 
manifester publiquement sa satis
faction. Constatant que 1'6cart par 
rapport au PSD s'amenuise, II a 
conclu sa conf6rence de presse de 
dimanche soir par une d6claration 
d'optimisme : « Nous sommes dlcl
diment sur la bonM vote. ,. 

24SltGES 
10 mlJllom d'babltots, 7 mllllons 
d'électeurs. Représentlltioa propor
tlonaelle •u alreau aatioaal. Vote obll
ptolre, le JBJuln. 

Est-ce là un slogan qui suffit à 
expliquer que plus de six cent 
mille électeurs ont voté pour la 
liste Intitulée Groupement d' éleo
teurs José Maria Ruiz Mateoe, 
dont le SUCCN inattendu 8 provo
qué le malaise au Nin de toutet 
les formations politiques espa
gnoles 7 M. Ruiz Mateos semble 
avoir à la fols recueilli les voix de 
l'extrême droite traditionnelle 
(avec laquelle Il avait d'ailleurs 
pris langue au début de la cam
pagne) et, plus globalement, lee 
voix du ras-le-bol et du rejet des 
lnritutlona. 

Th.M. 

Une fois de plus, le prestige de 
M. Lucas Pires, qui a diiig6 la liste 
des d6mocratos-chr6tiens, s'est 
impos6. Au terme d'une campagne 
fortement pcrsonnalis6e, son parti, 
le CDS, a recueilli 14,2 % des suf
frages, soit 1,2 % de moins qu'en 
1987 mais trois fois plus qu'aux 
16gislatives. 

Enfln, le Parti communiste paraît 
complitement remis de la crise qui, 
l'ann6e dernitre, avait presque 
d6bouch6 sur une scission. En d6pit 
de son Age tras av&11c6, M. Cunhal a 
pris r6solument la direction de la 
campagne et promen6 son charisme 
partout dans le pays. Cons6quence : 
Ica communistes obtiennent 14 % 
dca suffrages en am6liorant leur 

Des résultats qui reflètent une certaine inquiétude 
Bien que, lundi matin 19 juin, on 

connaissait seulement les r6sultats 
de trois mille cinq cents bureaux do 
vote sur plus de vingt mille, on 
observe que, globalement, les Grecs 
ont vot6 aux 16gislativcs et aux euro
p6ennes pour les memes partis. Avec 
33,9 % des voix, selon le ministare 
de l'int6rieur, le PASOK perd envi
ron sept polnts par rapport à 1985. 
De son côt6, la Nouvelle D6mocratie 
(ND) recueille quelque 43 % des 
suffrages ( + S %) et le Rassemble
ment des forces de gauche et éfe pro
.-, 13,5 %. Le groupe des vingt
qaa&n ropr6sentants grecs au 
,.,..~,• de Stnsbourg devrait 
•r!: :.,, GC11DJI08ition suivante : onie 
... ND(+ 2), huit du PASOK 

( - 2), trois pour le lla4semblement 
( - 1). Les deux derniers si6ges qui 
restent à pourvoir reviendront pro
ba blement à des candidats du 
Renouveau d6mocratique 
(DIANA) de M. Constantin Stefa
nopoulos, au mouvement des « ~ 
logistes alternatifs • qui se pr6sen
tait uniquement aux 6lections 
euroi,6ennes, ou à l'extreme droite 
(EPEN) dont la tete la tete do liste 
6tait M. Dimitri Kollatot, metteur 
en sùno de th6Atre oonnu. 

Les d6bats sur les enjeux oommu
nautaires n'ont tenu qu'une place 
secondaire dans une campagne 61ec
torale domin6e par les 16gislatives. A 
l'approche du grand march6 unique 

de 1993, il existe une certaine 
inqui6tude dans une partie de la 
population 'et dans plusieurs secteurs 
de la vie Economique. Ces appr6hen
aions ont sans doute influenc6 le vote 
europ6en, mais d'une mani~re assez 
diff6rente des préc6dentes consulta
tions. Les part!S de gauche qui sont 
aujourd'hui regroup6s au sein du 
Rassemblement, en particulier les 
communistes, r6ussissaient jusqu'à 
. pr6sent à attirer les 
61ecteurs inquieTs ou franchement 
hostiles à la CEE. Le PC réalisait 
habituellement aux europ6eM.es un 
acore sup6rieur de 3 à 5 points à ses 
r6sultats aux 61ections nationales et, 
parallilemont, la Nouvelle O6mo
cratie, favorable à la construction 

europ6enne, accusait un recul par 
rapport aux l6gislatives. Il apparaît 
maintenant que ces tendances 
s'estompenL 

Parmi les huit d6put6s du 
PASOK 61us, on trouve 
MM. Constantin Tsimaa (ancien 
chef des services secrets), Dimitrios 
Pagoropoulos, président de la com
mission d'enquate parlementaire sur 
le scandale Koskotas (qui n'a pas 
remis son rapport final) et Ioannis 
Stamoulis, le conseiller juridique 
d'Avrianl, le journal des incondition
nels du parti, COMU pour ses campa
gnes contre ses adversaires pollti• 
ques. 

A.D. 
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Progrès des socialistes 
mais la stabilisation du PCI brouille les cartes 

ROME 
de notre correspondant 

Perc6e dea Verts, d6clin commu
niste enray6, J)l'081ellion socialiste 
mod6No. effritement de la D6mo
cratic chr6tie.nno. qui de.,cend à son 
plus bu niveau biatorique : tels aont 
lol faita Ica plus marquant& du soru
ûn italien qui n'avait d'europ6en que 
le nom. 

En 1'ger retrait sur le taux enre
ai1tr6 en 1984 (81,S 'li contre 
83,6 %), la partiapation des 6leo

•toun au vote Olt rat6e l'une des 
plus 6lev6es d'Europe et oe n'est 1)811 
la loi obligeant, tbmquement, les 
imc:rits l sc rendre aux urnes, qui en 
ost l l'ori&ine. Ce texte de 1979, qui 
pr6voit. en 1~~:,r· une amende et 
un blime a • • tratif pour les ab&-
tcntionnistea, n'a, en r6ali~ jamais 
6t6 appliqu6. Il se trouve simple
.»ent que, priv6 d'un gouvernement 
l peu pria digne de ce nom, depuis 
oxaçtement un mois - l'actuel cabi
net d6miasionnairo do M. Do Mita 
« upld~ lu affaira coura111es ,. 
depuis le 19 mai - 1'6lectorat italien 
aavait, on le lui a auez serin6 pen
dant la c:ampape 1 quo, de son vote, 
d6J>endait la physionomie prochaine 
de la oœlition gouvernementale. 

En clair, il s'agissait, selon le 
Parti socialiste italien (PSI), qui a 
virtuellement ouvert cette quarante
huitimie crise depuis 1945, de" cla
rifier la situation », pour 6ventuelle
ment repartir sur do nouvelles bases. 
L'id6e, confort6e par les sondages, 
6tait, g,wso modo, de permettre à 
L. D6mocratie clritienne (DC) et 
surtout au PSI, de se partager la 
d6pouille d'un Parti communiste ita• 
lien (PCI) en pleine d6gn6rescence 
et promis par tout le monde, lui 
compris, à une nouvelle d6route. Au 
mieux, ces deWl pandes forces poli• 
tiques. au pouvOU' e11Bemble depuis 

neuf am, pouvaient reconstituer une 
nouvelle coalition à elles seulea. Au 
pire, l'une et l'autre acceptaient de 
reconduire l'actuelle oœlition à cinq 
avec lee rtpublicaùls, lea lib6raux et 
la soc:iaux-d6mocrata du PSDI. 

Or, au lendemain du 1crutin, 
force est de constater que rien ne 
s'est pass6 comme prtvu. Par ra~, 
port aux Europ6ennes de 1984, .l • 
l'issue desquelles il 6tait devenu lô 
premier parti d'Italie, avec 33,3 'li 
des voix. le PCI subit une baille 
importante. Mais le r6sultat d'il y a 
cinq ans n'6tait pas sipificatif d'uno 
tendance ; le scrutm, fortement 
6motionnel, avait eu lieu quelques 
jours seulement aprts la mort 
d'Enrico Berlinguer, foudroy6 en 
pleine campagne .. Le vote 
d'aujourd'hui ayant 6t6 largement., 
pour ne pas dire totalement., polaris6 
par l'enJeu int6rieur, c'est par ra~ 
port aux 16gislatives de 1987 • que 
tous les observateurs s&ieux 6va• 
lucnt les r6sultats. 

Sortie de crise 
dlffidle 

Or, il y a deux ans, en pleine c:riao 
d'identit6 et sans leader, le PCI 
avait obtenu 26,6 % des voix. Il en 
obtient cette fois 27,1 %. C'est 
clair : dans un pays marqu6 par une 
grande stabilit6 du corps Electoral et 
oi les 6chec:s et les succà a'a~ 
oient sur les marges, le PCI qui, il 
est vrai, n'a plus de communiste que 
le nom, est parvenu à ~per un 
d6clin que chacun jugeait m6lucta• 
ble. Le PC italien reste le second 
parti national et cela complique 
s6rieusement le jeu politique autour 
de lui. 

Avec 15,1 'li des voix. le rival 
socialiste inlassablement invit6 par 
M. Occ'.betto à abandonner son 
alliance avec les d6mocrates cbr6-

tiem pour leur oppoaer c wte vlrlta
ble alternative de gaU(:he ,., poursuit 
son irr&istiblc ascension mais plus 
lentement que pr6vu. Lea aondafes 
cr6ditaient le perti de M. BettinO 
Craxi de 16,5 % des voix. Il en avait 
obtenu 11,2 'li en 1984 et 14,3 % en 
1987. Bref, le leaderabip de la gau
che_, qui oit 10n objectif quasi 
d6cwt. oat encore loin, tandis qu'il 
est le seul et unique partenaire de la 
oœlition gouvernementale en crise à 
progresser. 

Lei autreah lei r6publicains 
(PRI) et lea b6raux (PLI) qui, 
ensemble, avaient obtenu 6,1 % des 
voix il y a cinq am et 5,8 % en 1987, 
11'6taient, cette fois,raasembl6s en un 
« pOle laique •• avec M. Marco Pan
nella, le c61~bre et fantasque leader 
radical. Lea 6lccteura n'ont pas aim6 
ce panachage un peu contre nature. 
Vote aanction : -4,S % des voix à eux 
troia ... 

Bien malin qui pourrait 
aujourd'hui, vingt-quatre heures 
avant que M. Do Mita reprenne les 
consultatiou officiellea pour la for
mation d'un 6ventuel et nouveau 
gouvernement, augurer de l'issue do 
la c:riae... M8me avec Ica quatre 
autres petites lista r61>ut6es « de 
gauche •, une solution <le rechange 
au centre pac:he, '-ui dirige l'Italie 
depuia dea luatres, n est paa à l'ordre 
du jour. 

Quant aux Verts, scind6s en deux 
listes - l'une dite plua « à gauche ,. 
que l'autre - ila ont, comme jar• 
tout, accompli un s&ieux bon en 
avant,,euisqu'ila passent de 2,5 % en 
1987 \!) l pri:a de 6,S % ensemble. 
Mail ila restent divis6a et moina 
puissants qu'ailleurs en Europe. 

PATRICE CLAUDE. 

(1) n n'y avait pu de 1ilte • verte ,. 
Jtalie!IJICI au: pr6cMcatea europ6ellJICI 
de 1984. 

Référendum 
sur les institutions 
communautaires 
Exemple type de 11 c gestuelle 

europNnne • de l'Italie politique, 
les "-cteura transalpins ,taient 
!§gaiement conv!N dimanche à 
une aorte de r41'rendum
eondage aans 4qulvalent parmi 
IN Douze. 

Le acrutln et la campagne 
llectorale ,tant pour l'essentiel 
conucrn au d,bat PQlitlque 
lnteme, Il fallait bien, n'est-ce • 
pas, que ce 18 Juin ait quand 
même une dlmen1ion euro
ptlenne. Alors, comproml1 bol
tewc de tractations entre les dlf
Mrenta partla de I' Aaaembl'9 
nationale, on a concoc:t, un texte 
ai,«:ial soumis à l'approbation 
des 4Hecteurs. En voici le libeli' 
exact : c Pen~voua que l'on 
doive proc«Jer ' ,. ttaMformtl
tion de Ill Communaut4 euro
,,_,,,. .,, une union effective 
dotill d'un gouvemement ru
ponsable devant Ill Parlement, CIi 
Parlement europ4en recevant 
mandat de r«Jiger un projet de 
Constitution europlenne I sou
mettre A Ill ratification dll8 orr,11-
n~ compltents dll8 Etats 
membrN de l11 Communautl 1 • 
Ouf l ... 

Heureusement pour les partis 
qui, tOIJS, ont Pf"°c,nll4 la c oui• 
eans Jamais encombrer outre 
mlt8Ure leur campagne par de 
wlgaires explications de texte, la 
presse nationale, elle, a fait son 
travail et r'8umti tout ce fatra1 
par le limple propotitlon sut
vante : c EtfJIMIOU8 pour le ren
forcement des lnstitutlom, euro
,,_,,,_ 1 • Bm, il serait faux 
d' '°"re que lea 41ec:teurs ont 
repondu dans le brouillard. On ne 
peut pa1 dire pour autant qu'ils 
ont 4t6 4blouia par la clan, du 
d4bat. 

P.C. 
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• DANEMARK 

18 SlèGES 5 mlHloas d'babltanta, 4 mlHloas 
d'éledears. Repr&eatatloa propor-
'tlolJDelM au nlrea11 aatloml. LM iles 

Fhol et le Groealud ae foot pu partie du « territoire électoral•· Yote 
le15Jul& , 

Un échec pour le premier ministre 
COPENHAGUE 
de notre co"espondante 

Au Danemark, les r6sultats des 
6lections au Parlement europ6en, 
qui n'ont commenc6 à Btre d6pouil-
16es que lundi matin, pourraient 
avoir des rtpercussions non n6gli
geables sur la politique int6rieure du 
royaume et y marquer peut~tre un 
tournant comme en Grande
Bretagne. Le Pani conservateur du 
premier ministre, M. Schlüter, au 
pouvoir depuis 1982 à la tete de 
deux coalitions diff6rentes, a reçu 
un v6ritable camouflet., perdant la 
moiti6 de IIC8 suffrages do 1984. 

C'est là apparemment la cons6-
q ucnce directe des projets de 
rtforme fiscale de l'actuel gouverne
ment tripartite, dont la discussion a 
domin6 la campagne pour le sçrutin 
europ6en ces demi!res semaines. Le 
gouvernement., qui est minoritaire, 
pourrait Btre amen6 à sc montrer 
maintenant plus souple en cc 
domaine et à rtviser maintenant ses 
plans s'il veut 6viter d'ici à la fin de 
l'ann6e d'!tre oblig6 de recourir 
encore à de nouvelles 6lections 16gis
latives anticip6es (on en parle d6jà 
dans les milieux politiques). 

Les responsables conservateurs, 
qui veulent garder leur optimisme, 

c:onsid!rent que cet 6chec doit etre 
attribu6 non à une d6saffection 
r6elle de leurs partisans habituels 
mais au chiffre 61ev6 des abstentions 
(54 %). A leur avis, leurs fid!les 
seraient rest6s chez eux uniquement 
pour protester contre ce fameux p~ 
jet de r6forme fiscale, ce qui aurait 
laiss6 le champ libre aux sociaux
d6mocrates, dont la popularit6 pour
tant 6tait loin d'avoir remont6 la 
pente ces temps-ci. 

Pour les sociaux-d6mocrates, 
l'issue de cette consultation est un 
atout inesp6r6 qu'ils sont bien 
d6cid6s à utiliser au maximum. En 
1984, ils avaient enregistr6 des chif
fres catastrophiques. Cette fois, ils 
ont presque retrouvé leurs audiences 
des Elections législatives locales. Ils 
se disent persuad6s que les électeurs 
ont ainsi nettement approuv6 leurs 
nouvelles orientations pro• 
curop6ennnes. 

Selon des projections rendues 
publiques dimanche soir par la 
chaîne TV 2, le Mouvement popu• 
lairc anti-CEE, qui perd un si!ge, 
b6n6ficie encore de la confiance de 
17 % des 6lecteurs. Les deux petits 
partis pro-europ6ens, libéral et 
centriste-d6mocrate, gagneraient 
deWl et un si~ges. 

CAMILLE OLSEN. 

, , 
t 1 



Les réactions en France après les élections européennes 

M. Michel Rocard 
Des résultats un peu décevants 

• Ces r&ultats 110nt un f!C:U d6ce
vants. Certes, la liste socialiste est 
en pro~.significatif depuis les der
niàres europœnnes, mais nous pou• 
vions espérer davantage, et il faut, 
dàl lors, se demander pourquoi. 

» Je ne pense pas un instant que 
cela est une mise en cause de la poli
tique européenne du pr&ident de la 
llq,ublique et du gouvernement. 
Chacun sait à quel point le pr&i• 
dent, moi-m6me, le gouvernement, 
somme des europ6ens fervents, 
convaincus. Le problàme n'est pas 
là, il n'est pas non plus dans la cam
pagne. Laurent Fabius a trait6 du 
fond avec talent, précision ( ... ). Il 
me semble que deux problàmes se 
posent : notre 6lectorat s'est relative
ment peu mobilis6, et je crois que 
cela tient à ce qu'il ne se sentait pas 
menaœ. Il s'6tait admirablement 
mobilis6 aux municipales, l'enje_u 
6tait fort, on a vu le r&ultat. LA, 
personne ne sentait de menace. 

M. Pierre Joxe 
L· abstention limite 
les interprétations 

politiques du scrutin 
« Les d6pouillements partiels 

confirment ce que plusieurs son
dages ont donn6 comme indications, 
c'est-à-dire une baisse des listes 
d'opposition par rapport aux 61eo
tions europœnnes ant6rieures, une 
baisse de la liste du Parti commu• 
niste, une stabilité du Parti socialiste 
et, 6videmment, une hausse sensible 
dll vote 6cologiste. » « Les taux 
d'abstention sont en France, comme 
dans d'autres pays d'Europe, relati• 
vement 6lev6s, ce qui limite évidem
ment, comme l'a d6jà remarqu6 le 
premier ministre Michel Rocard, les 
interprEtations politiques de ce ce 
scrutin europ6en », a expliqu6 
M.Joxe. 
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» Et puis, surtout, une partie des 
Français, et notre 61ectorat proba
blement, se sont demand6 si leur 
bulletin de vote avait un sens •pout 
l'Europe dans ce Parlement euro
pœn rtput6 si lointain. Manifeste
ment, cela veut dire que l'Europe 
n'est pas encore ressentie comme 
suffisamment prEsente et concrite. 

» Il y a là un signe qu'il faut que 
nous comprenions. Je veux saisir 
cette occasion de dire aux Français 
que notre bataille pour l'emploi, 
pour la s6curit6 de l'emploi et des 
l'evenus, se joue maintenant au 
niveau europ6en. Nous nous 
emploierons, je m'emploierai à don
ner plus de pr6cision à cet enjeu 
important. Nous y serons aid6s d'ail
leurs par le multat global de cette 
61ection. Pour la premiàre fois, la 
gauche sera majoritaire au Parle
ment europœn. » 

Mme Edith Cresson 
Pas de motifs 

de découragement 
« Nous sommes en train de vivre 

une époque extraordinaire : c'est la 
premim fois dans l'histoire que 
douze pays d6cident de se mettre 
ensemble pour construire quelque 
chose de nouveau. C'est une appr~ 
che qui est complàtement inconnue. 
Alors on demande à des gens qui ne 
sont pas tm inform6s, car malheu
reusement l'information sur 
!'.Europe circule assez peu, elle est 
trà technique, elle est tràs mou
vante et elle est tris difficile à com
muniquer, j'en parle en connais
sance de cause, on leur demande de 
voter sur quelque chose qui est en 
train de se faire et, apràs, on 
s'6tonne effectivement qu'il y en ait 
la moiti6 qui, ne sachant pas tràs 
bien de quoi il s'agit, n'aient pas 
vot6. 

,. Moi, je n'y vois~ de motif de 
d6couragement : c eat un ph6no
mane qui n'est pas à proprement 
parler français. On dit que les Fran
çais ont eu trop l'occas1on de voter 
ces temps derruers, que c'est pour ça 
qu'ils ne votent pas et qu'ils en ont 
assez. Ce n'est pas ça : dans les 
autres pays de la Communaut6 où il 
y a eu moins d'61ections que chez 
nous, c'est un peu le meme ph6n~ 
màne qu'on voit. Il y a eu une incer
titude, il y a quelque chose qui se 
bâtit. 

» Je crois qu'il appartient natu
rellement au gouvernement mais 
aussi à tous les acteurs de la vie 6co
nomique de faire circuler mieux 
l'information. C'est tris difficile et 
je crois qu'avec les rEalisations que 
nous allons avoir dans l'ann6e qui 
vient sous la pmidence française de 
la Communaut6, en particulier dans 
le domaine socfal, les gens, les 61ec
teurs, vont se rendre compte que l'on 
touche au concret parce que c'est ça 
qu'ils demandent. » 

Un message très personnel du Président de Rodin: 

MAINTENANT, 

JE 
SOLDE! 

M. Jacques Delors 
L'abstention est un échec 

de la classe politique 
française 

« Non, je ne suis pas déçu des 
r6sultats. Ce n'est pas un 6chec pour 
l'Europe. Dans un grand pays, les 
Etats-Unis, il n'y a pas plus de 50 % 
de votants. 

• Ce n'est pas un 6chec pour 
l'Europe. Expliquer l'Europe, ce 
n'est pas seulement la tâche des gens 
qui travaillent à Bruxelles, c'est 
aussi la tâche des gouvernements. 

• La mont6e des Verts correspond 
à deux phénomènes : les Français ne 
sont pas assez intéress6s aux ques
tions d'environnement ( ... ) et il y a 
une certaine désaffection vis-à-vis 
du spectacle politique courant. 

• L'Europe, c'est notre seule 
chance d'exister demain, d'offrir un 
avenir à toutes les jeunes gén6ra
tions, de diffuser nos id6aux de soli
darit6 partout dans le monde. Tout 
ceux qui n'ont pas voté aujourd'hui 
seront passés à côt6 de cela. 

• L'abstention est un 6chec de la 
classe politique française. • 

M. Philippe Herzog 
L'échec de la manière 

dont l'Europe se construit 
« Premier enseignement : 1'6chec 

de la maniàre dont l'Europe se 
construit. Le problàme de construire 
l'Europe autrement est objective
ment posé•, a déclaré M. Philippe 
Herzog. tête de liste du PC 

« Nous avons beaucoup de travail 
à faire, ce résultat est décevant. 

• Notre d6clin? Je n'aime pas ce 
terme, car il ne correspond pas à la 
réalit6 : nous faisons mieux qu'aux 
pr6sidentielles et moins qu'aux 16gis
latives. 

» Non, je pense que sur l'Europe 
nous n'avions pas de cr«tibilité. 
L'6lectorat populaire est démobilis6 
là-dessus, sur cette façon de faire 
l'Europe. Il va falloir lutter, et nous 
avons pris des contacts avec des syn
dicats. Les luttes vont se développer. 
Nous prenons date, nous essaierons 
de faire monter cette id6e alterna
tive.• 

M. Georges Marchais 
. Un véritable 
refus de vote 

« On peut parler d'un véritable 
refus de vote, encore accentu6 dans 
l'6lectorat populaire où ce comporte
ment a ét6 nettement majoritaire. 

,. Les forces politiques tradition
nelles sont en 6chec ( ... ) , le PC dont 
l'influence a pu etre mesur6e lors 
des élections 16gislatives, cantonales 
et municipales, est un peu plus tou
ché que les autres partis par ce com
portement, sans doute aussi la 
r6pression en Chine, que nous 
condamnons avec vigueur mais qui a 
donn6 lieu à des attaques profond6-
ment malhonnetes contre les com
munistes, a aussi jou6 contre nous. 

,. Nous sommes déçus car nous 
avons fait beaucoup d'efforts pour 
contrebalancer ce mouvement de 
refus de vote dont nous 6tions 
conscients. Cette attitude de désin-• 
Uret et de rejet n'6pargne aucune 
formation politique à l'exception des 
Verts.» 

M. Alain Juppé 
Quatre propositions 
pour f opposition 

« Je vous annonce que, cette 
semaine, nous allons prendre des ini
tiatives pour renforcer l'union de 
l'opposition et faire en sorte que la 
victoire qu'elle a remport6e ce soir 
s'amplifie dans les semaines et les 
mois qui viennent. 

,. Tous les mots que nous utilisons· 
sont savamment pesés. Je crois que 
l'union des formations de l'opposi
tion ce n'est pas la fusion des forma
tions de l'opposition. Nous allons 
proposer par exemple de constituer, 
à tràs bref d6lai, un certain nombre 
de commissions sur tous les grands 
sujets qui int6ressent la vie quoti
dienne des Français avec un obJectif 
pr6cis : r6unir au d6but de l'ann6e 
1990 les 6tats g6n6raux de l'opposi
tion pour adopter une plat~forme 
commune de gouvernement de 
l'opposition. 

,. Deuxiàme initiative conmte : 
nous allons proposer la constitution 
d'un intergroupe à l' Assembl6e 
nationale avec des règles de fonc
tionnement pr6cises qui permettent, 
le cas 6ch6ant, d'ailleurs, de recourir 
au vote par t6te dans les d6lib6ra
tions du groupe. 

» Troisiàme proposition concrate : 
nous allons proposer la constitution 
d'une coordination des formations 
politiques, une sorte de bureau poli
tique commun et, enfm, nous allons 
proposer d'adopter le principe des 
primaires à la française pour les 
61ections présidentielles et de discu
ter, bien sOr, ensuite, des modalit6s 
concrètes de ces primaires. Voilà 
quatre propositions pour faire 
l'union.• 

M.JacquesChirac 
Objectif atteint 

« Nous nous 6tions füt6 un objec
tif, celui d'avoir une diff6rence 
appr6ciable en plus, sur 'la liste 
socialiste. Cet objectif a 6té large
ment atteint. Je m'en r6jouis pour 
notre pays et la d6fense de ses int6-
rets dans l'Europe. La conclusion 
que j'en tire sur le plan de la politi
que in~rieure est celle d'une aspira
tion de plus en plus forte de nos 
concitoyens pour une union de 
l'opposition et, dans les jours qui 

• viennent, nous prendrons un certain 
nombre d'initiatives pour la r6forme 
et la relance de l'u!llon. • 

IRAN 

Election présidentielle 
le 28 juillet 

T6h6ran (AFP). - L'élection et 
le réf6rendum sur la réforme.de la 
Constitution iranienne - qui 
devaient se tenir le 18 aoOt, -
« auront lieu simultaniment le ven
dredi 28 Juillet ,. , a annonc6, lundi 
19 juin, le journal pro
gouvernemental République islami
que. 

Selon le quotidien, la date de 
1'6lection pr6sidentielle ainsi que 
celle du référendum ont 6t6 avan• 
c6es en raison de la nomination du 
chef de l'Etat, M. Ali Khamenei, 
comme « guide » de la République, 
apràs la mort de l'imam Khomeiny, 
ce qui laissait vacante la charge de 
président de la R6publique. 




